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UCGES RUSSES CONTINUENT 
CZERNOVITZ ENVELOPPÉ 

300,000 Ennemis hors de Combat en huit jours 

Taris, 14 juin. — Les nouvelles de Pé-
trograd mentionnent toujours des succès 
des armées du général Uroussiloff. Elles 
poursuivent leur tâche sur un front de 300 
kilomètres en dépit des immenses difficul-
lés rencontrées sur la route coupée de 
nombreuses rivières et avec des voies de 
communication tout à {ait défectueuses, 
et les effectifs ennemis mis hors de combat 
par elles en huit fours sont évalués à 
300,000 hommes. 

Au nord, les Allemands, qui faisaient 
tête aux Russes vers Roditsche où les 
Russes avaient franchi le Styr, ont été 
culbutés. 

WOA allies sont arrivés sur la Stokliad, 
à 30 kilomètres à l'ouest de Roditsche et 
a 23 kilomètres au nord-ouest de Loutsk; 
ils ont, occupé Torchin, ce qui marque que 
le front d'avance des Russes, c'est-à-dire 
la largeur de la trouée faite dans le front 
autrichien, est de 40 à 50 kilomètres. 

Vers le centre, au nord-ouest de Tarno-
pol, la bataille, toujours très violente, 
semble prendre une tournure favorable à 
nos alliés. 

Vers ta Strypa, de l'autre côté du Dnies-
ter, dans le seul secteur où ils avalent lé-
gèrement fléchi, c'est-à-dire au nord de 
Eoutchatche, les Russe? ont repris l'avan-
tage et se sont réemparés de Boboulinze, 
qu'ils ont arraché à l'armée de renfort al-
lemande, commandée par Uothmer. 

Cependant, il semble que ces opérations 
soient secondaires. Elles n'anfc; qu'un ca-
ractère de diversion. Les attaques vrai-
ment efficaces ont lieu aux deux ailes ex-
trêmes. 

C'est dans la région du Dniester que l'a-
vance est va plus impressionnante.Elle avait 
'été préparée, il y a un mois, par la prise, 
d'Usiescko. L'idée a été géniale de foncer 
là, sur la gauche des fortifications autri-
chiennes que l'ennemi croyait si bien 
protégées par le cours sinueux du Dnies-
ter. Tourné, enveloppé, il se rend par 
corps entiers; les cavaliers russes se ré-
pandent dans toutes les directions. Ils sont 
au sud de Zalessyski, qui est occupé; ils. 
poussent jusqu'à Horodenka, jusqu'à 
Snialyn, où ils coupent les communica-
tions de Czernovitz La prise de Zdlesysln 
compromet très gravement les forces en-
nemies de la Bukovine, qui risquent d'être 
complètement enveloppées. 

Quant à Czernovitz, sa situation est de 
plus en plus critique. 

-«>-

Les Communications entre Czsrnovitz 
et le Nord coupées 

Pétrograd, 14 juin. — Les Russes ont 
coupé les communications et les che-
mins de for autrichiens reliant Czerno-
vitz avec le nord. 

L'ENVELOPPEMENT DE 
CZERNOVITZ 

Londres, 14 juin. — A uns heure du ma-
tin, on annonce que le général Letohïtzky, 
par une pointe extrêmement hardie, enve-
loppe les positions autrichiennes au sud de 
Czernovitz. Plus de 5,000 nouveaux prison-
niers sont tombés aux mains de nos alliés. 

On confirme que les autorités militaires et 
municipales de Czernovitz ont quitté la vil-
le. Les dernières dépêches officielles autri-
chiennes ne prononcent d'ailleurs plus le 
nom de Czernovitz, et se contentent de par-
ler du nord-est de la Bukovine. C'est assez 
dire que les Autrichiens considèrent le sort 
de la ville comme des plus précaires. 

BUTIN PRODIGIEUX 
Pétrograd, 14 juin. — La quantité de ma-

tériel militaire tombée déjà au pouvoir des 
armées russes est si grande qu'il faudra 
au moins un millier de wagons pour la 
transporter à l'arrière. I! y a des centaines 
de kilomètres de fil barbelé et des centaines 
de tonnes de sacs de sable et de ciment. Il 
est clair que'l'ennemi croyait que la guerre 
de position continuerait encore longtemps. 

« J'ESPÈRE ÉCRASER L'ENNEMI», 
DIT BROUSSILOFF 

Pétrograd, 14 juin. — Par le télégramme 
suivant qu'il a fait parvenir en remerci-
ments à l'union des Assemblées communa-
les de leurs félicitations, l'on voit combien 
le général Broussiloff est plein d'espoir en 
le développement de la victoire primitive : 

« Ayant foi en l'aide de Dieu et me repo-
sant sur l'esprit solide et inaltérable des 
troupes, sûr également de l'appui de la na-
tion entière, j'espère fermement et en toute 
confiance remporter des succès tels qu'ils 
écraseront définitivement l'ennemi. » 

ROLE IMPORTANT 
DE LA CAVALERIE 

Genève, 14 juin. — Les critiques militai-
res relèvent tous le rôle considérable que 
la cavalerie paraît avoir joué dans les ré-
centes victoires russes. Le dernier bulletin 
autrichien avoue lui-même que ce sont les 
escadrons di général Broussiioff qui ont 
pris les villages de Lagadowa, Snyatin et 
îlorotenka. C'est également la cavalerie qui 
est entrée en Volliynie et qui occupe le ter-
ritoire de Toreczyn. 

La note humoristique est donnée par ce 
bulletin autrichien qui déclare que le calme 
règriç pour la plus grande part partout. 

LA MARCHE RUSSE 
Pétrograd, 14 juin. — Un officier d'état-

major, arriv ' du grand quartier général, 
donne la description suivante de la situa-
tion après une semaine de combats : 

« Durant les premiers jours, tout en oc-
cupant fortement l'ennemi au centre, nous 
avons progressé largement sur les deux 
flancs Maintenant nous commençons à 
presser également le centre. Sur presque 
tout le long du front non? avançons régu-
lièrement sans nous presser et en ligne. 
Ce n'est que sur quelques points que l'en-
nemi résiste ou réussit même à nous re-
pousser du terrain gagné. 

» Les Autrichiens sont très inquiets au 
sujet de Lemberg, qui n'est qu'à 50 kilomè-
tres de notre front actuel, mais il ne faut 
pas oublier qu'au commencement de la 
guerre il nous fallut un mois pour aller de 
Loutsk à Lemberg. Alors, l'ennemi n'avait 
préparé que peu de positions défensives. 
Maintenant il y en a beaucoup. » 

LES AUTRICHIENS 
SONT DÉPRIMÉS 

Bucarest, 14 juin. — Tout-s les informa-
tions parvenues des poin' frontières, d'où 
il est possible de se rendre compte presque 
t de visu - de l'étendue de la défaite autri-
chienne et de l'étai d'esprit des deux ad-
versaires, confirment l'état déprimé des Au-
trichiens et leur impuissance à résister à 
l'élan des jeunes troupes russes. Des centai-
nes de déserteurs austro-hongrois, parmi 
lesquels st trouven* de nombreux officiers 
et sous-officiers se sont réfugiés sur le ten-
ritoire roumain depuis trois ou quatre 
jours. Les hommes ne cachent pas leur 
joie d'avoir échappé aux dangers de la ba-
taille. Quant aux officiers, ils se montrent 
très pessimistes sur les résultats de la cam-
pagne qui vient de s'engager. 

RETRAIT DE TROUPES 
AUTRICHIENNES 

DU FRONT ITALIEN 
Milan, 14 juin. — Les Autrichiens vien-

nent de retirer du front italien deux corps 
d'armée et un certain nombre de batteries 
d'artillerie lourde qu'ils ont expédiés en 
toute hâte sur le front de Volhynie-Buko-
vine. 

L'IMPRESSION S'ACCENTUE 
EN ROUMANIE 

Bucarest. 14 juin. — Le foudroyant déve-
loppement de la victoire russe produit une 
impression qui s'accentue de plus en plus 
eji Boumanie. Tous les journaux indépen-
dants déclaren que tous l.es_patriotes doivent 
applaudir à la victoire russe, qui rappro-
che le pays du moment où il pourra réali-
ser ses aspirations héréditaires. 

REMERCIEMENTS DU TSAR 
AU RO! DE MONTENEGRO 

Le secrétariat de la cour de S. M. le ro! 
de Monténégro communique : 

«Sa Majesté le tsar vient d'adresser à 
S. M. le roi Nicolas, la dépêche suivante : 

«A Sa Majesté le roi de Monténégro, 
» Bordeaux. 

» Je prie Votre Majesté d'agréer mes plus 
• vifs remercîments de ses félicitations pour 
» le succès remporté par mon armée et de 
» ses. sentiments et vœux cordiaux qui m'ont 
» profondément touché. 

» NICOLAS. » 

EN ITALIE 

La Crise ministérielle 
Les Négociations 

Rome, 14 juin. — La crise italienne n'est 
pas encore résolue. Les pourparlers subis-
sent un t»mps d'arrêt, en raison des diffi-
cultés t,jryenues au cours des négociations 
engagées par M. Boselii. 

Rome, 14 juin. — M. Boselii a conféré ce 
-matin avec M. Orlando, garde des sceaux 
du cabinet démissionnaire, ainsi qu'avec 
MM. Torpo et Meda, députés. 

M. Boselii aura aujourd'hui de nouvelles 
conférences avec MM. Bisolati et Sonnino 
dans le but d'établir une entente et d'abou-
tir à une combinaison. 

Le Passé de M. Boselii 
P.ome, 14 juin. — Les journaux souhaitant 

que M. Boselii réussisse à former le minis-
tère de concentration nationale rappellent 
qu'il a été ministre en cinq cabinets diffé-
rents, dirigeant successivement l'instruction 
publique, le Trésor, les finances et l'agri-
culture avec une très grande compétence. 
On sait que le roi lui avait déjà offert la 
présidence du conseil lors de la crise du 
mots de mai 1915, mais qu'il avait refusé en 
disant que l'honneur de déclarer la guerre 
à l'Autriche devait rester à M. Salandra. 

Manifestations paîi'iotiques 
dans les Provinces 

Ponae, 14 juin. — La crise donne lieu, dans 
les principales villes italiennes, à des ma-
nifestations généralement favorables au 
maintien de M. Salandra au pouvoir. Tou-
tes ont un caractère hautement patriotique, 
et la foule acclame partout l'armée et la 
guerre. Presque partout, les socialistes par-
ticipent & ces manifestations. 

Milan, 14 juin. — Une grande foule s'est 
assemblée, ce soir, sur la place du Dôme, 
saluant de ses acclamations la formation 
d'un ministère national et criant: «Vivo 
Iïoselli ! Vive Bissolati ! » Les manifestants 
se sont ensuite rendus devant le consulat 
de Russie, où ils ont exprimé, d'une manière 
Ariposatrtè; leur sympathie pr>ur la Russie. 

l'Ofieasive des Anglais 
Nos Alliés n'attendent 

que le Signal 
Paris, 14 juin. — Le chef du parti unionis-

te anglais, M. Bonar Law, ministre des co-
lonies, actuellement à Paris, et qui est l'un 
des représentants de la Grande-Bretagne à 
la Conférence des alliés, interviewé par1 le 
«Matin», a fait l'éloge de l'armée française 
et de l'effort anglais II a protesté contre les 
mensonges allemands disant que « les vies 
françaises sont sacrifiées en abondance sous 
Verdun, tandis que l'armée anglaise reste 
inerte ». I 

« Tous ceux, a ajouté M. Bonar Law, qui 
ont une autorité dans les deux pays peuvent 
témoigner qu'il n'y a pas un mot de vrai 
dans une telle légende. » 

Lè ministre a fait ensuite la déclaration 
importante suivante, qui. vient quelques 
jours après celle du grand quartier général 
britannique en France : 

« L'armée britannique et son commandant 
en chef sont en complet accord avec le grand 
chef de l'armée française. Nos troupes sont 
prêtes depuis le début de !a bataille à entre-
prendre toute action qui, de l'avis du grand 
état-major français, pourra aider les héroï-
ques soldats qui luttent devant Verdun pour 
la cause commune. » 

De son côté, lord Crewe, qui remplace le 
ministre du commerce brîFannique, a décla-
ré que les Allemands font des efforts pour 
semer le désaccord entre les alliés, mais de-
vant les insinuations venimeuses, les sous-
entendus malveillants inspirés par l'ennemi, 
on garde le calme et la confiance loyale qui 
font la base d'une alliance solide et qui per-
mettent de distinguer entre un ami taci-
turne et un ennemi par trop loquace. 

JlâVires allemands avariés 
remorqués à faebw$$e 

Amsterdam, 14 juin. — Un singulier con-
voi marin aurait été vu près de Zeebrugge, 
se dirigeant vers le nord-est. C'était un tor-
pilleur remorquant un contre-torpilleur et 
un sous-marin, tous deux en fort mauvais 
état. Le contre-torpilleur n'avait plus de che-
minée, deux toiles tendues de chaque côté 
du pont le dissimulaient complètement. La 
coque du sous-marin était rasée. 

Le Zeppelin s L-24 * eadoimnagé 
Amsterdam. 14 juin. -- Jeudi, a 11 h. 30, on 

a vu le zeppelin t L.-24 » Voler très bas au-
dessus de Fanoc, dans \& direction du sud-
est. L'aéronef paraissait avarié; son avant 
piquait vers le sol ; il put néanmoins attein-
dre le territoire allemand et descendre. 

EUT: Etats-Unis 
La Campagne présidentielle 

LA CONVENTION DES DEMOCRATES 
Saint-Louis, 14 juin. — C'est aujourd'hui 

que se réunit la convention nationale du 
parti démocratique.. Les délégués affluent. 
L'animation est extraordinaire. Les person-
ne? à même d'être bien renseignées disent 
que le colonel House, le conseiller intime ae 
M Wilson, sera le manager de la campagne 
électorale, du président actuel. Le secrétaire 
a la guerre, M. Baker, est arrivé avec des 
propositions écrites sous la dictée du prési-
dent Wilson. 
'Saint-Louis, li juin. — Le président de la 

convention démocratique, l'ancien gouver-
neur, M. Glynn, a fait l'éloge de M. Wilson 
et de sa politique de neutralité qui sut éviter 
aux Etats-Unis les périls de la guerre après 
la destruction du « Lusitania » et qui rem-
porta une grande victoire diplomatique. Ces 
derniers mots font sans, doute allusion aux 
promesses allemandes aa^sujet de la guerre 
sous-marine. 

ET ROOSEVELT RENTRE EN SCENE 
New-York, 14 juin. — M. Roosevelt est ar-

rivé avec sa femme pour rencontrer son fils 
Kermit, qui arrive de Panama. M. Roosevelt 
a déclaré qu'il n'abandonnerait pas la lutte 
tant que les Etats-Unis n'auraient pas trou-
vé la base qui leur convient. 

LA POLITIQUE DE M." HUGHES 
New-York. 14 juin. — M. Hughes, candidat 

des républicains, a déclaré : « Ma politique 
est empreinte de l'américanisme le plus pur, 
le plus ferme et le plus sincère » 

LES SUFFRAGETTES MENACENT 
» LA CANDIDATURE WILSON 

Saint-Louis, 14 juin. — Un amendement 
favorable au suffrage féminin déposé au 
Congrès avant été enterré dans les dossiers 
d'une commission de la convention, les suf-
fragettes menacent d'adopter une attitude 
de combat s'il n'est pas discuté avant la fin 
de la présente session du Congrès. « Pour 
mener notre combat, disent-elles, nous dis-
posons de 50,000 dollars ! > 

Cette attitude des féministes, qui s'intitu-
lent le « Parti national des femmes », est in-
téressante a signaler, car ces féministes me-
nacent de combattre le président Wilson 
dans les douze Etats où le suffrage féminin 
est adopté. Les adeptes du Parti national des 
femmes déclarent ouvertement qu'elles fe-
ront campagne pour que les démocrates ap-
prouvent le principe du suffrage féminin: 
Elles espèrent y réussir, car, auprès des ré-
publicains, elles ont eu pleinement gain de 
cause. 

En Angleterre 
Le Successeur de Lord Kitchener 

Londres, 14 juin. — On croit savoir que le 
portefeuille de la guerre a été définitivement 
offert a M. Llovd George, qui doit donner, 
sous peu de jours, une réponse qu'on se 
platt généralement à espéier affirmative. 

68a- JOUR DE GUERRE: 

Gommamqaés officiels français 
ENTRE L'OISE ET L'AISNE, une forte patrouille ennemie a été re-

poussée à coups de fusil AU SUD-EST DE MOUL1N-SOUS-TOU VENT. 

A L'EST DE S01SSONS, nous avons enlevé un petit poste allemand dans 
la région de VENIZEL. 

Lutte intermittente d'artillerie dan» les secteurs de la RIVE GAUCHE DE 
LA MEUSE. 

SUR LA RIVE DROITE, l'ennemi a violemment bombardé, au cours de 
la nuit, nos positions au NORD DE L'OUVRAGE DE 7HIAUMONT, dans 
le BOIS VAUX-CHAPITRE et au SUD DU FORT DE VAUX. Aucune at-
taque d'infanterie ne s'est produite. 

DANS LES VOSGES, un coup de main de nos skieurs sur une croupe au 
SUD DE SENGERN (nord de Thànn) nous a permis de ramener des prisonniers* 

13"O. 3.-a 3""O.I.-0. (28 ÎJL.) 

Sur tout le front au nord de VERDUN, l'activité de l'artillerie a été inter* 
mittente au cours de la journée. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

ÛOR LA GDEflRE ECONOMIQUE A NOS ENNEMI 
La Conférence des Alliés s'ouvre à Paris 

Paris, 14 juin. — Un des événements les 
plus importants de la guerre a commencé 
à s'accomplir ce matin à Paris, au ministère 
des affairea étrangères, où s'est ouverte, 
sous la présidence de M. Briand, la Confé-
rence économique, a laquelle participent 
les délégués de toutes les puissances alliées. 
Corollaire de la Conférence politique tenue 
en mars dernier au quai d'Orsay, elle tend 
à coordonner les efforts de l'Entente contre 
l'ennemi commun sur le terrain des affaires, 
comme l'avait fait sa devancière dans le do-
maine, militaire et diplomatique. 

La Conférence doit s'efforcer, non seule-
ment de résoudre les divers problèmes d'or-
dre financier, commercial et industriel qui 
intéressent tous les pays de l'Entente ; d'uni-
fier leurs communs efforts, mais d'arrêter 
encore, de concert, l'ensemble de mesures 
propres à faciliter leur expansion commer-
ciale dans l'après-guerre et d'envisager les 
mesures propres à soustraire, au lendemain 
de la guerre, les marchés du monde à la do-
mination économique de l'Austro-Allemagne 
et a détruire ses rêves d'hégémonie com-
merciale. 

Les séances, qui seront secrètes, seront 
présidées par M. Clémentel, ministre du 
commerce, à l'exception de la séance inau-
gurale, qui a eu lieu sous la présidence de 

•M. Briand. Elles ont lieu dans le grand 
salon du ministère, le même, du reste, où 
s'est tenue la Conférence militaire. Les dé-
légués siègent autour d'une vaste table en 
fer à cheval. Des deux côtés sont disposées 
les tables réservées aux secrétaires. Dans la 
galerie voisine, a été installé un buffet. 

Les délégués, en arrivant au quai d'Orsay, 
y ont trouvé MM Clémentel, Sembat, Dou-
ïïiergue, Métin, ministi'es; Thierry et Naii, 
sous-secrétaires d'Etat. 

Les délégués portugais, conduits par M. 
Affônso Costa, ministre des finances, arri-
vèrent tout d'abord; puis, ce fut la déléga-
tion japonaise, ayant à sa tête le baron Sa-
katani, ancien ministre des finances. La dé-
légation anglaise, .comprenant parmi les 
personnages officiels le marquis de Crewe, 
lord-président du conseil privé; M. Bonar 
Law, ministre des colonies, et M. Hughes, 
premier ministre d'Australie, se rencontra 
avec la délégation russe, fort nombreuse, 
que conduisait. M. Porowsky, contrôleur de 
l'Etat, conseil privé. Parmi la délégation ita-
lienne, à la tête de laquelle se trouvait M. 
Daneo, on remarquait M. Tittoni, ambassa-
deur d'Italie à Paris; la délégation belge 
avait, à sa tôte MM. de Broqueville, le ba-
ron Bayens et de Van de Viver. 

Dans la salle des séances, M. Aristide 
Briand reçut les délégués, qui prirent place 
à la grande table en fer à cheval. 

Le président du conseil prit le premier la 
parole. 

Mscoisrs de M. Briand 
Dans son discours inaugural, M. Briand, 

après avoir souhaité la bienvenue aux délé-
gués au nom du gouvernement, et s'être fé-
licité de cet exemple nouveau de leur com-
munauté de vues et de la confiance qu'ont 
les alliés dans la permanence do leur union, 
a déclaré qu'il ne suffisait pas de vaincre, 
et qu'il fallait à l'union diplomatique et mi-
litaire joiriore une union qui garantira le 
développement de nos ressources matériel-
les, l'échange et la répartition des produits 
des pays alliés sur les marchés du mon-de. 

■ Le monde nouveau, dit-il, qui sortira de 
la victoire réclamera, dans tous les domai-
nes, des conceptions nouvelles, des métho-
des adaptées aux circonstances créées par 
les grands changements qui se préparent. 
La guerre, qui nous a été imposée, ne con-
sacrera pas seulement la restauration du 
droit et le triomphe des idées de liberté et 
de Justice, elle démontrera aux peuples al-
liés que leurs tâches pacifiques ne peuvent 
être reprises et conduites avec succès que 
s'ils s'inspirent des idées de solidarité et de 
défense commune, qui, seules, peuvent les 
garantir contre le retour des erreurs pas-
sées, dont nos ennemis ont si largement pro-
fité pour établir leur entreprise commer-
ciale. 

» La guerre doit assurer la libération éco-
nomique du monde en abandonnant résolu-
ment les errements anciens qui ont failli 
permettre à nos ennemis d'exercer une ir-
réparable tyrannie sur les forces productri-
ces du monde. Il s'agit tout d'abord d'étu-
dier les mesures qu'impose le temps de 
guerre pour coordonner les actions diver-
ses des alliés pour atteindre la production 
et le commerce ennemi dans ses forces vi-
ves, diminuer la puissance d'action et la for-
ce de. résistance de nos adversaires dans la 
lutte militaire. 

• Mais en même temps, vos yeux se tour» 
nerpnt vers les graves devoirs qui s'impose* 
ront aux gouvernements alliés lorsque l'heu-
re sera venue de procéder à la restauration 
commerciale, industrielle et maritime de noa 
différents pays. Plusieurs d'entre eux au-
ront subi pour un temps une occupation en-
nemie qui n'aura respecté ni les ressources 
naturelles, ni les stocks accumulés, ni l'ou-
tillage des usines; cette grande couvre da 
reconstitution, qui s'impose à la solidarité 
des alliés, réclamera sans doute des mesu-
res exceptionnelles, mesures de récupéra-
tion sur l'ennemi vaincu, mesures de défen-
se et de protection, pendant toute la périoda 
où s'effectuera la réparation des dommages 
causés, mesures aussi da collaboration en-: 

tre les alliés par l'utilisation réciproque da 
leurs ressources naturelles. Enfin, s'ouvrira 
la perspective de l'avenir, que nous pou-
vons à juste titre envisager avec confiance, 
cet ayeiir pour lequel, nous devons préparer 
le régime permanent de nos rapports éco-
nomiques. 

» Il appartiendra ensuite aux alliés de pré* 
voir les conditions et la réalisation pratiqua 
do l'aménagement intérieur de notre allian-
ce économique. C'est là une tâche complexe, 
mais on ne peut douter du succès quand 
nous voyons avec quel soin et quelle mu-
tuelle confiance ces problèmes de la Confé< 
rence ont été préparés. » 

M. Briand a conclu ainsi : 
«Il faut qu'à travers les délibérations qnf 

s'ouvrent passent déjà le souflie ardent do 
la guerre et la ferme volonté de vaincre. La 
valeur et les souffrances de nos héroïques 
soldats, les deuils que la mort sème en si 
grand nombre, les espoirs certains qu'en-
gendrent tant de sublimes sacrifices préside-
ront à vos travaux-et les animeront. 

» Vous sentirez que c'est pour racheté* 
tant de cruelles épreuves et pour assurer 
une vie plus digne et plus libre aux généra-
tions nouvelles que vous êtes ici assemblés. 

• Vous n'oublierez pas un instant que pous 
ceux qui ont été privés du glorieux privilè-
ge de porter les armes et de faire le sacrifies 
de leur vie, c'est le grand et noble devoir en-
vers tous les héros qui sont tombés comma 
envers ceux qui ramèneront nos drapeaux 
victorieux de préparer les lendemains répa* 
rateurs. » 

La Réponse des Alliés 
En réponse aux paroles de M. Briand, M; 

de Broqueville, président du conseil, minis 
tre de la guerre de Belgique, a pris la pa« 
rôle : Il a exprimé la gratitude des alliés ea 
vers la France, et la conviction que la Con« 
férence arrivera à un résultat essentielle-
ment pratique, chacun faisant des conces-
sions compatibles avec les intérim rïatio» 
naux. . ,. '* -

M. de Broqueville a conclu en envoyant 
un salut émouvant au nom de tous: les al-
liés aux héros de Verdun, qui ont ajouté 
par leur courage, leur vaillance, un fleuron 
nouveau à la couronne militaire de la. 
Franco; à ceux qui ont remporté la victoire 
du Jutland; à ceux qui combattent si bril-
lamment en Russie, et à ceux qui participent 
en Italie à une contre-offensive heureuse. ' 

rM. le Président du conseil disait tout H 
l'heure, ajoute M. de Broqueville, que no-
tre œuvre devrait être une œuvre d'unifica-
tion et de coordination, et je pense que c'est 
bien là l'expression juste de nos sentiments; 
quant aux résultats que recherche cette Con-
férence, je dirai qu'à mon sens ils doivenl 
un hommage aux héros qui sont tombés 
pour le droit et la justice, et à ceux qui ont 
combattu, afin que les événements que nous 
vivons ne se reproduisent plus dans l'ave-
nir. » 

DEJEUNER OFFICIEL 
La Conférence, dans cette première séan-

ce, a fixé son ordre du jour, et à onze heu-
res un quart les délégués ont quitté le mi-
nistère des affaires étrangères. Ils y sont re-
venus à midi et demi, le président du con-
seil les ayant priés à déjeuner, ainsi que. 
les ambassadeuz's et les ministres des puis-
sances alliées. 

LES TRAVAUX DE LA CONFERENCE 
Les travaux de la Conférence ont été ra-

pris à trois heures. 

Le Sous-Préfeî de Saint-Na2aire 
tué devant Verdun 

Paris, Il juin.— Nous avons le regret d'ap-
prendre la mort de M. Viienque, sous-préfet 
de Saint-Nazaire, tué glorieusement à la 
tête de sa section, devant le [«/ri ' . Vaux. 



tA PETITE GIRONDE 

FRONT 

DE LA MLilX 

Nos Alliés poursuivent leur Avance, prennent la ville de Sniatyn 
et font encore 6,000 Prisonniers 

Pétrograd, H juin. 

Front occidental 
Sur tout le front, depuis la partie sud 

de la Pologne jusqu'à la frontière roumai-
ne, nos troupes continuent à refouler Ven-
ue mi. 

Au cours de la journée d'hier, nous 
nous sommes emparé* de nouveau 
d'environ 20 officiers et de 6,000 sol-
dats, de 6 canons, de 10 mitrailleuses, 
de beaucoup de caissons. 

Le total enregistré des prisonniers et 
des trophées depuis le début des opé-
rations s'élève à 1,720 OFFICIERS ET 
ENVIRON 120,000 SOLDATS, 130 CA-
NONS ET 260 MITRAILLEUSES. 

Plusieurs éléments ennemis se trouvent 
complètement désorganisés par le fait que 
dans les combats du 6" juin jusqu'au H 
juin, les troupes du général Slcherbat-
choff ont capturé dans un secteur relati-
vement exigu, 4U officiers et 17,000 sol-
dats et pris 29 canons, 3i mitrailleuses 
et 56 caissons avec d'autre butin de 
guerre. 

Il appert des rapports reçus que l'en-
nemi a abandonné par endroits une quan-
tité si grande de divers matériel de guer-
re qu'il est impossible dans un court 
laps de temps d'en déterminer l'impor-
tance; ainsi sur un point, les Autrichiens 
ont abandonne dxv matériel de chemin de 
fer de campagne pour 30 kilomètres. 

Sur la rouie conduisant à VLADIM1R-
VOLHYNSK, l'ennemi oppose une résis-
tance acharnée. Les combats se dérou-
lent à l'ouest du village de ZATOURTZY, 
à mi-chemin entre Loutsk et Vladimir-
Volhunsk. 

Dans la région de ZATOURTZY, nos 
cosaques ont chargé brillamment et sabré 
un escadron ennemi. 

A l'ouest de DOUBNO, nos troupes, re-
foulant l'ennemi, ont progressé au delà 
du village de Demidoffka et au sud-ouest 
de Doubno; elles se sont emparées du vil-
lage de Kozine. Au nord de Duczacz, dans 
la région de la rive droite de la Strypa, 
l'ennemi a prononcé de puissantes con-
tre-attaques. 

Dans les combats d'hier, nos troupes 
ont réussi aussi à refoule* l'ennemi et oc-
cupent les hauteurs de la rive ouest de 
la Strypa. 

Dans la région de GAI-VORONKA-
BOBOULINOS et au sud du DNIES-
TER, nous avons occupé la ville de 
SNIATYN. 

La lutte pour la possession de la tête 
de pont de Czernovitz continue. 

Sur le {ronl de la DVINA, les Allemands 
tint dirigé un tir violent d'artillerie sur la 
tête de pont d'IKSKOUL. Au sud de 
SMORGONNE, nous avons repousse une 
tentative de l'ennemi pour s'approcher de 
nos positions. Dans la région de BARA-
NOVITCHI et plus au sud jusqu'à la ré-
gion de la Pologne, au cours de ta four-
née d'hier, plusieurs rencontres ont eu 
lieu avec des éléments considérables de 
l'ennemi. 

Front du Caucase 
Dans la direction de BAGDAD, nous 

avons arrêté l'offensicc de forces impor-
tantes ennemies.-

SNIATYN 
Sniatyn. en Autriche, est un chef-lieu de 

district de Galicie, sur le Pruth, qui a une 
population de 10,900 habitants en temps 
de paix Elle est sur la ligne de Czernovitz 
à Lemberg, a trente-cinq kilomètres au 
nord-ouest de Czernovitz et à quinze kilo-
mètres du Dniester 

UN QUART D'AUSTRO-
ALLEMANDS HORS DE COMBAT 
Copenhague, 14 juin. — Les journaux 

danois estiment les pertes austro-alleman-
des en prisonniers, blessés et tués au quart 
ries armées que les coalisés avaient sur le 
front oriental. 

EN ALLEMAGNE, ON PARLE 
DE 400,000 AUTRICHIENS PERDUS 

Copenhague 14 juin. — Dans les cercles 
militaires allemands on estime que les 
Autrichiens ont perdu déjà sur le front 
oriental 400,000 hommes. 

Le correspondant du ■ Berliner Tageblatt » 
sur le front autrichien de la Bukovine dit 

que maintenant l'artillerie russe est aussi 
bonne que celle des empires du Centre. Il 
avoue que devant la furie agressive des 
Russes, les Autrichiens "'eurent pas le 
temps de détruire leurs can ns ni de sau-
ver leurs régiments. 

DÉROUTE AUTRICHIENNE 
DANS LE SUD 

Pétrograd, 14 juin. — Dans l'extrême sud, 
sur les frontières de la Roumanie, la re-
traite des Autrichiens se change en déroute. 
Dans cette région, l'ennemi, qui bat en re-
traite, se trouve dans une situation très dif-
ficile parce qu'il est obligé, soit de se diri-
ger vers la Galicie, où il ne trouvera que 
pou de chances de rétablir ses forces et 
aucune sécurité, soit de se frayer un che-
min à traver la chaîn orientale des Carpa-
thes, ce qui, avec la cavalerie russe sur ses 
talons, signifie pour lui l'abandon de tout 
et un sauve-qui-peut général. 

Il y a des raisons de croire que l'ennemi, 
battu en Bukovine, a dû choisir la dernière 
route. La ligne russe est à moins de 60 ki-
lomètres environ du Bug, sur lequel les 
Autrichiens devront s'arrêter s'ils ont l'in-
tention de résister quelque part. 

L'IMPORTANCE DES VOIES 
FERRÉES 

Pétrograd, 14 juin. — Les facteurs géogra-
phiques et particulièrement les chemins da 
fer vont probablement jouer un rôle impor 
tant dans le développement de l'offensive 
russe. 

Les centres vitaux de communications der-
rière la ligne autrichienne sont Kovel, Lem-
berg et Stanislau; du côté russe, Rovno et 
Tarnopol et Czortkow. 

En outre de ces lignes, un chemin de fer 
court dans le nord de Kovel à travers des 
régions marécageuses, tout le long de la 
bordure méridionale des marais du Pripet. 

Dans le sud, deux chemins de fer impor-
tants traversent la région du Dniester : l'un 
d'eux va de Stanislau à Czortkow, l'autre de 
Stanislau par Koloméa et Czernovitz et 
Bessarabie. 

La rive gauche du Dniester offre un ter-
rain particulièrement difficile pour les rou-
tes et chemins de fer allant à l'est et à 
l'ouest. 

Dans le secteur septentrional entre Kovel, 
Rovno ét Lemberg, il y a très peu de lignes 
secondaires s'embranchant sur les chemins 
de fer principaux. 

Dans le sud, en territoire autrichien, le 
réseau est beaucoup plus développé. 

ANXIÉTÉ ET IRRITATION 
EN ALLEMAGNE 

Genève, 14 juin. — Berlin n'est pas moins 
inquiet que Vienne de la splendide victoire 
des Russes. Ne pouvant la laisser ignorer, 
les dirigeants allemands ont décidé de pu-
blier en entier les communiqués russes. 
L'opinion publique, après un premier mou-
vement d'incrédulité, a dû se convaincre 
de leur véracité, devant leur confirmation 
apportée par les bulletins de Vienne. Et, de 
nouveau, disent les dépêches, l'animosité 
contre l'Autriche renaît de plus belle en 
Allemagne. Dans les sphères militaires de 
Berlin, on opine pour une liquidation des 
opérations de Verdun, afin de donner à Hin-
denburg, de qui on attend le salut, tous les 
moyens pour contrecarrer au nord l'avan-
ce russe du sud. 

LES RENFORTS ALLEMANDS 
Pétrograd, 14 juin. — Les Allemands font 

leurs efforts pour apporter une aide à leurs 
alliés. On confirme l'envoi de trois ou quatre 
divisions allemandes en Volhynie- et en Ga-
licie par les voies ferrées construites pen-
dant la guerre, reliant Baranovitchi et Pinsk, 
mais ces renforts n'équivalent qu'au cinquiè-
me des pertes autrichiennes. 

LES AUTRICHIENS FONT VENIR 
TOUTES LEURS RÉSERVES 

Genève, 14 juin. — Devant leur défaite, les 
Autrichiens font appel au ban et à l'arrière-
ban de leurs réserves, les dirigeant du front 
italien, et voire d'Albanie, sur le théâtre 
russe. 

DES BALLES EN VERRE 
Pétrograd, 14 juin. — On signale dans les 

lazarets russes un assez grand nombre de 
solda's qui on. reçu des blessures faites 
avec de balle de verre. Ces blessures sont 
excessivement douloureuses, mais présen-
tent toutefois moins de danger que les bal-
les explosibles. 

On peut conclure de ce fait que les ma-
tières premières font de plus en plus dé-
faut, et U y a là un ga? nouveau de la 
victoire certaine et peut-être prochaine. 

L'AFFLUX DES PRISONNIERS 
Pétrograd, 14 juin. — Dans les stations 

de bifurcati^" des voies ferrées de la Po-
liésie et dans les centres de l'arrière im-
médiat du front méridional, les prisonniers 
arrivent quotidiennement par trains en-
tiers. Dans certaines directi->ns, 10 % envi-

' ron des prisonniers sont Allemands. 

I L'Entente militaire 
franco-anglaise 

LA REFONTE DE L'EMPIRE BRITANNIQUE 

Un Discours de M. Asquith 

Londres, 14 juin. — Aujourd'hui, M. As-
quith, premier ministre du Royaume-Uni, 
a prononcé un important discours devant 
les électeurs de Lady-Bank, en Ecosse. L'au-
ditoire comprenait beaucoup d'unionistes 
aussi bien qu. des libéraux. 

Après s'être adressé en ami à ses élec-
teurs, le Premier anglais a parlé de lord 
Kitchener : 

« Il a laissé dans notre vie nationale, a-t-il 
dit, un vide que personne ne peut remplir 
et un souvenir qui durera aussi longtemps 
que l'empire britannique. Si le total de no-
tre effort militaire et naval dépasse 5 mil-
lions d'hommes, cela tient à la persévérance 

' de lord Kitchener. » 
j M. Asquith, ensuite, démontre l'importan-
I ce du principe du service militaire obliga-

toire : 
« Bien que ce principe, dit-il, fût étranger 

aux traditions britannique.., il apparaît au 
pays comme le seul mot' pratique et effi-
cace de recrutement dans la nécessité pré-
sente. Lord Kitchener nous a légué une vas-
te armée; c'est à nous d'en faire le meilleur 
usage possible pour la cause commune. » 

Sur l'entente des armées alliées, M. As-
quith a déclarér 

«Si nous jetons un coup d'œil sur les di-
vers théâtres ,e la guerre, nous sommes 
remplis d'admiration et d'espérance. » 

Il a parlé alors de la résistance des 
troupes italiennes et de la valeur déployée 
par les Français devant Verdun. 

Puis l'orateur a ajouté ces mots impor-
tants : 

« Le concours des troupes britanniques a 
été offert au général Joffre, et les décisions 
qui seront prises seront celles de la meil-
leure stratégie. Chacune de nos entrepri-
ses est le résultat d'une coopération soi-
gneusement étudiée; chaque mois, cette 
coopération devient plus complète entre les 
états-majors alliés. » 

« Cette guerre, dit M. Asquith, n'est pas 
seulement une lutte entre des armées, c'est 
aussi une lutte de réalisations économiques 
et matérielles, et c'est peut-être là un des fac-
teurs qui décideront à la longue du suc-
cès. » 

LA MARINE BRITANNIQUE 
Parlant de la marine britannique, M. As-

■ quith dit . « Ellé doit garder nos côtes de 
l'invasion et protéger nos transports, et 
e est là une tâche aussi importante que d'as-
surer la liberté de l'océan aux marines mar-
chandes des alliés et de maintenir le blocus. 
La cause des allies a une dette incommen-

i surable envers notre flotte. 
j LA VICTOIRE NAVALE DU JUTLAND 
j « L'ennemi a osé donner d'abord le nom 
; de victoire à eé qui fut en réalité une dé-

route pour lui. Après deux autres victoires 
de ce genre, il ne resterait pas grand'chose 
de la flotte allemande. » 

LA QUESTION D'IRLANDE 
M. Asquith a rendu hommage aux régi-

ments irlandais et déclaré que tous les par-
tis s'accordaient à souhaiter le règlement de 
la question d'Irlande, n y aura d'abord un 
règlement provisoire. Apres la guerre, il fau-
dra reviser toutes les relations antérieures 
de l'empire britannique,, des dominions et 
des colonies qui ont prêté leur concours dé-
voué sur tout le théâtre de la guerre. 

L'ORGANISATION DE L'ANGLETERRE 
DE DEMAIN 

t Nous ne pouvons jamais, conclut M. 
Asquith, revenir à nos anciennes méthodes 
de conseils et de gouvernement. Il faudra 
renouveler,, remodeler la structure de l'em-
pire britannique. Les relations, non seule-
ment entre la Grande-Bretagne et l'Irlan-
de, mais encore entre le Royaume-Uni et 
ses dominions, devront de toute nécessité 
être prochainement soumises à un examen 
précis et méthodique. » 

A L* A CHAMBRE 

8 milliards 510 millions de Crédits de Guerre — La Suppression 
des Bouilleurs de Cru — L'Alimentation des Troupes 

Paris. 14 juin. — La séance doit être con-
sacrée à des débats d'ordre financier. M. Ri-
bot, ministre des finances, est assis au banc 
des ministres 

Les crédits qui sont demandés à la Cham-
bre . crédits concernant les services de la 
guerre, douzièmes provisoires, s'élèvent à 
8 milliards 510 millions environ. 

La Suppression des Bouilleurs de Gru 
M. Charles Benoist aborde la question in-

cluse dans les douzièmes : la suspension du 
privilège des bouilleurs de cru pendant la 
guerre. 

L'orateur demande que cette suspension 
devienne définitive. Il se déclare antialcoo-
lique, l'alcool étant un poison. 

11 n'y a pas de temps de paix ni de temps 
de guerre pour les fléaux, dit M. Charles 
Benoist, et le gouvernement nous dit que 
l'alcool est un fléau. Je demande que le pri-
vilège des Douillcurs de cru soit supprimé 
définitivement et non temporairement. 

L'orateur ne comprend pas qu'on main-
tienne la consommation familiale. Il donne 
connaissance do statistiques d'après les-
quelles le nombre des bouilleurs a passé de 
90.000 à plus de 1 million de 1869 à 1913. Il 
y avait 44 départements bouilleurs. Il y en 
a 84 aujourd'hui. C'est ce qui a amené la di-
minution de la force peuplante. 

Au milieu de nombreuses interruptions 
des bouilleurs. M. Ch. Benoist, qu'applaudit 
la gauche et l'extrême gauche, démontre 
que la natalité est en baisse dans les dépar-
tements où il y a des bouilleurs. 

L'intérêt général le plus pressant, dit-il, 
c'est de préparer en temps de guerre les 
solutions du temps de paix en saisissant 
l'occasion qui passe (Très bien 1) Nous ne 
referons pas la France si nous ne détrui-
sons pas ce que le gouvernement appelle 
un fléau, si nous ne lui -onnons pas des 
hommes. (Applaudissements.) Nous le de-
vons à nou«-mêmes. Les obstacles, les in-
térêts, nos personnes elles - mêmes ne comp-
tent pas. Nous avons charge de la France, 
de son passé et de son avenir. 

M. Klotz, président de la commission du 
budget : Le sous-secrétaire d'Etat à l'inten-
dance est présent. On pourrait peut-être re-
prendre la discussion des crédits militaires. 

M. James Hennessy dit qu'on va entrer 
dans la troisième année de la guerre. Il n'a 
jamais pensé qu'une guerre sans merci de-
vait être courte. Il regrette que le gouver-
nement n'ait pas pris ses précautions en 
vue d'une guerre longue. (Applaudisse-
ments.) Il espère que pour rendre cette 
guerre moins longue, le gouvernement coor-
donnera de plus en plus les efforts des 
alliés. 

Si notre tâche, dit-il, est ingrate, nous, de-
vons l'utiliser au mieux des intérêts du pays. 
Il faut que le gouvernement tienne un lan-
gage énergique au pays, qu'il iui dise que 
la guerre peut être longue et qu'un opti-
misme béat ne peut donner la victoire, mais 
seul un patriotisme agissant. (Applaudisse-
ment.) 

L'Alimentation des Troupes 
On reprend alors les crédits de la guerre 

au chapitre 31 (alimentation des troupes dans 
la zone des armées). 

M. Paul Laffont (Ariège) développe un 
amendement tendant à augmenter les ra-
tions devenues insuffisantes. 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat de l'in-
tendance, répond par l'exposé des mesures 
prises pour relever le taux des diverses 
rations aux armées. Une somme de 5 mil-
lions a été accordée par la commission du 
budget pour de= achats ae conserves de, 
poissons et de charcuterip pendant les mois 
d'été. On a repr s la fourniture des légu-
mes frais, dont la consommation est des 

ÙE DUEIi DE VERDUN 
Les Boches harrassés 

Paris, U juin. — Nouvelle accalmie de-
vant Verdun, où l'infanterie ennemie n'a 
point donné depuis vingt-quatre heures. 
Le bombardement intensif au cours de la 
nuit du 13 au H juin de nos positions sur 
la rive droite de lu Meuse, entre Thiau-
mont et Vaux, semblait faire présager une 
attaque, mais la riposte énergique de no-
tre artillerie empêcha l'adversaire de don-
ner suite à son projet. La canonnade dans 
la journée du U juin s'est même ralentie 
jusqu'à devenir intermitlcnle dans le sec-
teur oriental aussi bien qu'à l'ouest de 
la Meuse. Il semble que depuis l'affaire 
de Vaux, les Allemands observent devant 
Verdun une altitude d'expectative en face 
d'événements dont ils sentent la menace 
Ae plus en plus prochaine^ 

ImM uni tes la Êilîipe 
Stockholm, 14 juin. — Cette nuit, entre mi-

nuit et une heure un engagement naval a 
eu lieu dans la Baltique, près d'Hafringe, 
au large de Bravikon. 

Six trawlers allemands armés étaient pas-
sés hier remontant vers le nord. On suppose 
que ce sont eux qui sont entrés en lutte 
avec des navires ennemis. 

Un trawler allemand est entré ce matin 
dans le port de Nikoeping avec cinq blessés, 
qui ont été transportés à l'hôpital. 

Norrkoeping, 14 juin. — Les journaux 
donnent les renseignements suivants sur 

l'engagement naval qui a eu lieu cette nuit 
dans la Baltique, près de Hœfringe : des 
vapeurs de commerce allemands venant du 
Nord, convoyés par deux ou trois torpil-
leurs, un croiseur auxiliaire et quelques 
chalutiers armés, ont été attaqués par une 
escadrille russe de contre-torpilleurs, de 
torpilleurs et de sous-marins, à une distan-
ce de dix minutes environ de la côte. Le 
convoi a été dispersé et les vapeurs de com-
merce se sont enfuis vers la côte. On as-
sure que plusieurs navires ont été coulés. 
Six Allemands blessés sont soignés à Ny-
koeplng et un à Arkoe Sund, près de Norr-
koeping. 

M. Winston Churchill 
et le Cabinet 

Londres, 14 juin. — On dit qu'il est pro-
bable que M. Winston Churchill va de nou-
veau faire partie du cabinet. Il remplace-
rait M. Lloyd George au ministère des mu-
nitions, si celui-ci accepte le portefeuille 
de la guerre. 

EN ITALIE 

Le itéraient ministériel 
Vers un Accord 

Rome, 14 juin. — t Le Messagero t résume 
ainsi la journée d'hier : 

« Aux dernières nouvelles l'accord Boselii 
Bissclatti était complet et définitif. L'accord 
avec M. Sonnino était probable, mais pas 
encore certain. En cas de refus de ce dernier 
le ministère Bosselli se formera néanmoins 
■sans difficulté. On parle de la création d'une 
vice-présidence du conseil pour M. Bisso-
latti. M Orlanao aurait probablement l'in-
térieur. Les radicaux Girardini, Fera, Cre-
daro, Sacchi sont aussi souvent nommés. 
Pour les sous-secrétariats, on indique aussi 
MM Foscari, Bonomi, Canepa, Cabrini. Il 
se confirme que deux ou trois ministères 
nouveaux seront créés pour la période de 
la guerre et qu'il n'y aura pas de ministres 
sans portefeuille. Tout fait croire que le m-
nistère sera formé aujourd'hui. 

Rome, 14 juin. — La « Tribuna » dit que 
l'accord entre MM. Boselii, Bissolatti et Or-
lando est un fait accompli. M. Boselii s'em-
ploie activement et l'on espère qu'il abouti-
ra à un résultat favorable. 

Le « Giornale d'Italia » dit : « M. Boselii 
s'est rendu à deux heures à la villa Savoia 
où il a été eçu par le roi. L'audience a duré 
presque une heure. Rentré chez lui, M. Bo-
selii a reçu en même temps MM. Bissolatti 
et Orlando. » ^ 

L'Affaire de la « Tubantia » 
L'ALLEMAGNE DONNE SES RAISONS 

Bàle, 14 îudn. — On mande de Beriln : 
« Les autorités allemandes ont fait savoir 

au gouvernement néerlandais que le grand 
fragmeni de torpille trouvé dans un canot 
de sauvetage de la • Tubantia » provient d'u-
ne torpille allemande de 45 cm. lancée le 
C mais 1916, à 4 n. 43 de l'après-midi par un 
sous marin allemand, à 4 milles marins 
nord-est du bateau-phare « Noordhrnder », 
contre le torpilleur britannique « Engin »,' qui 
avait manqué son but, cette torpille portait 
le numéro 2.033. Elle n'a été repêchée par au-
cun bâtiment allemand, ainsi qu'en font foi 
tous les rapports de service reçus par le 
commandant des unités opérant dans ces 
parages. 

Les même; rapports établissent que dans 
ia iu.it du 15 au 16 mars pendant laquelle 
sombra la » Tubantia », aucun bâtiment de 
guerre allemand ne se trouvait à une distan-
ce inférieure à 10 milles marins du lieu du 
naufrage. 

» D'après les déclarations des experts, il 
est possible que la t Tubantia » ait heurté, la 
torpi'le pn question, cette dernière allant à 
la dérive, en effet, les torpilles qui ont man-
qué ipur but peuvent toujours errer pendant 
plusieurs jours et faire ensuite explosion au 
contact d'un objet dur. 

• Après l'enquête minutieuse qui a été fai-
te, le gouvernement est convaincu que la 
«Tubantia» n'a été coulée par aucun bâti-
ment de guerre allemand. » 

Nouvelle Mine de Diamant 
Londres, M juin. — D'après un télégram-

me de Johannesburg, on a découvert à moins 
de trente kilomètres de Prétoria une mine 
de diamant près de la mine première d'où 
fut extrait le fameux diamant Cullinan. 

Les Anglais en Perse 
Téhéran, 14 juin. — Le général sir Percy 

Sikes, commandant une colonne britanni-
que, est entré, hier, à Karman. Les troupes 
anglaises ont été chaleureusement accueil-
lies par la population. 

plus hygiéniques. La ration de vin, qui 
était de vingt-cinq centilitres, a été aug-
mentée. 

M. J. Thierry ajoute qu'on donne main-
tenant la ration forte à l'arrière aux hom-
mes qui font des travaux de force. La ra-
tion forte de tabac a été portée de. 15 à 20 
grammes. Le grand-quartier général s'oc-
cupe le plus possible de remédier aux abus 
causés parfois par l'inexpérience adminis-
trative des jeunes officiers. 

M. il Thierry expose que l'Importation de 
la viande iriKonfièe et des conserves a per-
mis de diminuer les prises de bétail dans 
le cheptel national. 

Lt sous-secrétaire d'Etat donne des expli-
cat'ins détaillées sur la réquisition des 
foins; Duis. sur le bureau d'affrètement qu'il 
a créé et qui gère 143 navires. 

Ce buieau a permis d'assurer un meilleur 
rendement des transports pour tous les ser-
vices de l'anné-p t a. le mois dernier, dépo-
sé quatre millions de tonnes sur les ports" 
français, ce qui a produit un léger engor-
gement des chemins de fer auquel on a re-
médié. 

Il conclut en disant qu'il a le plus grand 
souci de ménager les ressources nationales. 

- .N'i'US a. oui, dit M Thierry. & millions 
d'hommes sous les armes et l'on pense com-
bien la vie de ces troupes cause de sou-
cis au sous-secrétaire d'Etat, qui a eu, aussi, 
à opérer l'augmentation étonnante des for-
mations d'artillerie, sans compter les me-
sures économiques qui, dans certaines ré-
gions, ont permis le ravitaillement de la po-
pulation civile, car e'est au ministère de 
la guerre au aboutissent aujourd'hui tous 
tes problèmes économiques. (Vifs applau-
dissements * 

La Chamnre fait un chaleureux accueil 
aux déclarations de M. J. Thierry. 

L'ensemble des crédits a été voté ensuite. 

Interpellations 
MM G ail', ei Poirrier de Narçay demanr 

dent à interpeller sur les mesures que Je 
gouvernement compte prendre vis-à-vis de§ 
étrangers restés en France 

Cn la dis 'utera le 16 au matin. 
La séance est levée à ? h. 10. 

Le Comité secret 

Sera-t-il ajourné ? 
Paris, 14 juin. — La Chambre a commen-

cé aujourd'hui la discussion des crédits pro-
visoires Les débats paraissent devoir être 
très étendus à raison de la jonction au pro-
jet de loi de la question des bouilleurs de 
cru et de l'augmentation des droits sur 
1 alcool. 

On se préoccupe du cas où les débats ne 
seraient pas terminés jeudi soir, en vue dg 
savoir si l'on devrait ajourner le comité 
secret, fixé, comme on le sait, à vendredi, 
ou si l'on devrait disjoindre la question des 
bouilleurs de cru pour l'ajourner. Une au-
tre solution consisterait à ajourner le comité 
secret jusqu à la semaine prochaine. 

La Chambre sera appelée à statuer à cet 
uem soir' aPrès avis du gouverne-

Les Mesures de Police intérieure 
D'autre part, le bureau de la Chambre a 

envisage les mesures de police intérieure 
qui doivent être prises en vue de la réunion 
des députes en comité secret. Il a décidé de 
proposer à la Chambre de ne pas prolonger 
les délibérations du comité secret au delà 
ae 18 heures; de tenir une sténographie des 
débats qui sera versée aux archives. Les 
aebats du comité secret continueront, sans 
interruption jusqu'à leur conclusion, le di-
manche même si cela était nécessaire 

Commission sénatoriale 
de l'Armée 

rifioriHSi YL lO!?- 7 La commission sénato-
riale .de 1 armée s'est réunie sous la prési-
dence de M. Clémenceau. P 

nràdlf!!10? 8 é,é ̂ P^e à l'audition du 
président du conseil et du ministre de la 
VerdunSOT orgamsation _de Ia défense de 

oi™ f0UV(fnement a fourni à la eommis-rtiS °*L les documents que celle-ci avait 
demandés, relativement à cette organisa-
tion. Le sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie mtilBn.te,ndu d/ côté sur l'état de l'ar-£l£î ai 1 dp Verdun. A la fin de la 
séance, le ministre de la guerre a déclaré 
que le gouvernement approuvait la proposi-
tion de loi de MM. Henry Bérenger et plu-
mîm^V65- conè^f ™r la préparation 
militaire des jeunes français, et qu'il appuie-
rait la discussion prochaine de cette propo-
sition devant le Sénat. 1 p 

Un Drapeau décoré 
de !a Croix de Guerre 

Toulon, 14 juin. — Une émouvante cérémo-
nie a eu lieu aujourd'hui: le 112e de ligne, 
qui est en garnison à Toulon, et dont le 
chef, le colonel Garnier, a été \ a été ras-
semblé cette après-midi. Le généra) com-
mandant le corps d'armée a épinglé sur son 
drapeau la croix de guerre avec étoile d'or 
les r>rononcanf d'une voix vibrante ces paro-

« Drapeau du 112e,' pour la belle conduite 
du régiment, je te décore de la croix de 
guerre. » 

Puis 11 salua de son épée et embrassa l'em-
blème. 

Souscription pour les 
Fils de Granados 

Madrid. 14 juin. — La souscription au i>è* 
i néflce des fils de Granados a atteint la sorn* 
* me de 90,000 francs. 



LA PETITE GIRONDE 

ÎG!I!it$ K RIS mit 
FRONT ITALIEN 

Attaques autrichiennes rejetées 
Home, H juin. 

Sur le jronl de la POSINA, dans la soi-
rée du 12 juin, après une violente prépa-
ration d'artillerie, l'ennemi a lancé des 
attaques dans la direction des POftNl AL-
Tl, de CAMPIGLIA. du MONT GIOVE et 
du MONT UllAXOME. Il a été partout re-
poussé, avec de graves perles. 

Dans la journée d'hier, l'adversaire s'est 
borné à bombarder avec de nombreuses 
huileries de tout calibre nos positions te 
long de tout le front, depuis l'Adige jus-
qu'à la Brenta, surtout dans la tone < 
mont Noveqno. hos troupes ont résisté 
solidement à la violence du feu de l'en-
nemi et ont repoussé des détachements 
d'infanterie essayant d'avancer. 

Dans le HAUT BOITE, les contre-atta-
ques tendant à nous enlever nos demie: 
progrès au nord de PODESTAGNO ont 
échoué complètement. 

Dans le HAUT FEELA et la VALLEE 
DE SEEBACH. petites rencontres favora-
bles aux troupes italiennes. 

Sur l'isonzo, aucun événement impor-
tant. 

FRONT BELGE 
Le Havre. U juin. 

Lutte d'artillerie relativement intense 
au cours de la journée du 1i juin dans le 
secteur de Dixmude et surtout vers Stecns-
fraete. 

Entre le Victoria et le Taoganika 
LES BELGES CHASSENT LES BOCHES 

Le Havre, U juin ''officiel). 
Les forces allemandes, après avoir opéré 

leur retraite vers le sud. semblent se con-
centrer dans la région de Kilog'a L'armée 
du général Tombeur, continuant la pour-
suite de l'ennemi, a atteint en trois points 
la grande route qui réunit le lac Victoria 
au tac Tauganika. 

La colonne de droite, après avoir occupé 
Usumbura le 8 juin, poursuit sa marche 
vers Kitoga. 

Au centre, deux colonnes ont atteint res-
pectivement Lusaraki et Kasima, cette der-
nière localité à environ 200 kilomètres à 
l'est de Msambura. 

La colonne de gauche a atteint Kate Ka-
gera, dont elle tient les passages au lac 
Tanganika. 

Les lieutenants aviateurs Béhaeghe et 
Collignon, montant un hydravion, ont sur-
volé le fort allemand de kigoma, le 10 juin; 
ils ont bombardé la canonnière allemande 
<t Graf von Gotzen». Deux oonibes ont por-
té, infligeant de graves avaries aux navires 

FRONT ANGLAIS 
Les Canadiens reprennent et gardent 

les Positions perdues sous un Terrible 
Bombardement 

Londres, 13 juin. 
Ce matin, à une heure et demie, les 

Jroupes canadiennes ont livré un assaut 
courageux et heureux au sud-est de Zille-
becke, ayant pour objectif notre ancienne 
position dans ce secteur. Cet objectif a été 
atteint : nous avons repris la position s'é-
tendant depuis la partie sud du bois du 
Sanctuaire jusqu'à un point situé à envi-
rc un kilomètre au nord de la colline 60, 
soit sur un front total de 1,500 mètres. 

Au cours de cette attaque, nous avons 
infligé à l'ennemi de lourdes pertes; nous 
avons fait prisonniers 3 officiers et 123 
hommes. 

Après avoir repris cette position, nos 
troupes ont été soumises à un bombarde-
ment de plusieurs heures, mais, bien sou-
tenues par notre artillerie, elles conser-
vent le terrain gagné, qu'elles consolident. 

Pendant la journée, l'ennemi a continué 
son bombardement violent, auquel notre 
artillerie a répondu avec efficacité. Notre 
feu a arrêté toutes tentatives d'attaques 
de l'infanterie ennemie. 

Hier soir, nous avons exécuté des in-
cursions heureuses au nord d'Ypres et au 
sud de Bois-Grenier Un groupe d'Aus-
traliens a pénétré dans les tranchées enne-
mies, tuart au moins douze hommes et 
faisant six prisonniers. Deux mortiers de 
tranchées ont été détruits. Les Austra-
liens sont revenus indemnes, n'ayant 
qu'un officier et un soldat légèrement bles-
sés. 

Pendant la journée, l'ennemi a lancé 
300 obus dans Haricourt. Votre artillerie 
a bombardé les positions ennemies vers 
La Bois selle. Autour de Souchez et dans 
le saillant de Loos, activité moindre de 
l'artillerie. 

Bien d'important à signaler sur le reste 
'du front. 

«—* 

EN EGYPTE 

Combats aériens 
Londres, U juin fofficiel). 

Le 13 juin, des aviateur* anglais ont jeté 
avec succès des,bombes sur le camp de Dir 
Mazar et sur l'aérodrome d'El Arish. 

Ils ont combattu et forcé à atterrir un 
ïokker qui les avait attaqués Le môme 
pur. un aéroplane ennemi a attaqué Sera-
pleuin sans causer de dommages, mais a 
blessé légèrement trois personnes; il a es-
sayé ensuite, sans succès, de bombarder 
tics navires dans le canal; il a été finale-
ment chassé par les canons antiaériens 
britanniques. 

L'Jteî'iviîé ennemie 
â la Frontière franco-belge 

Amsterdam, 14 juin. — Soixante-quinze 
mille Allemands sont arrivés à Tournai. 
D'autre part, un gros dé'nchemenl de ca-
valerie est concentré entre Tournai et 
Paisietuc HrcmUAra inucaiial 

B Cl RDE Ml X 
Il y a un an 

15 JUIN 1915 
L'armée austro-allemande du général 

Marlrensen, battue dans sa marche sur 
Lemheto, se reforme en se retirant, et va 
appuyer, par le sud, l'attaque du général 
Hinitenhurg Entre te Dniester et là Pruth 
tes Busses se replient au delà de leur fron-
tière. 

le fliaupciit de l'Heure à Bordeaux 
A l'hôtel de ville, la division des travaux 

publics, qui a dans ses attributions les bâ-
timents communaux, a donné des instruc-
tions à l'adjudicataire spécialement chargé 
de l'eîitrc-tien des horloges publiques, M. 
Guignan, afin que, dans la nuit de mercredi 
à jeudi, t<ujtas les aiguilles soient avancées 
d'une heure. 

Avant six heures du matin, jeudi, les 39 
horloges de Bordeaux : Grosse-Cloche, hôtel 
de ville, églises, écoles, cadrans des places, 
etc., ont été réglées conformément aux dis-
positions de la nouvelle loi. 

La Colonie Sainî-I.outs £>u Feu 
Le soldat Charles P..., du ...e d'infanterie, 

vient d'être nommé caporal pour sa belle 
conduite sous Verdun. 

Le sergent-major Pierre M..., du ...e colo-
nial, a été promu sous-lieutenant pour le 
même motif. 

Coutcrence de M. Paul Adam 
Il vient de se constituer à Paris un comité 

de conférences avec le *itre de « l'Effort de la 
France et de ses alliés », sous le patronage 
du ministre des affaires étrangères. 

Ce comité, qui a pour président M. Stôpnen 
Pichon et pour vice-présidents MM. Chau-
met, dépuré de la Gironde; David Mennet, 
presiden; de la Chambre de commerce de 
Paris; Herriot, sénateur; Lavisse. de l'Aca-
démie française, et Liard. vice-recteur de 
l'Académie de Paris, se propose de faire 
connaître, spécialement à la jéunesse, la tâ-
che immense entreprise depuis le commen-
cement de la guerre par la France et ses 
alliés. 

La Société de géographie commerciale de 
Bordeaux a bien voulu se charger d'organi-
ser pour le lundi 26 juin, à 20 heures 30, 
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée, la 
première conférence sur - « Le Portugal et 
ses Colonies» qui sera faite par M. Paul 
Adam, un de nos écrivains les plus connus. 

La grandeur et l'utilité du but poursuivi 
par ce comité, comme aussi la notoriété du 
conférencier et l'intérêt du sujet, nous sont 
un sûr garant du succès réservé à cette ma-
nifestation. 

La conférence sera présidée par M. Char-
les Chaumet. 

Une Grève aux Docks 
Les 250 femmes et 20 hommes employés 

de MM. Baronnet et Binière, entrepreneurs, 
rue de Gironde, qui. mardi matin, a l'heure 
de l'embauche, s'étaient mis en grève, de-
mandant une augmentation de salaire, n'ont 
pas persisté dans leur attitude; la majeure 
partie des grévistes, en effet, voulaient re-
prendre le travail dans l'après-midi. 

M. Tabar, contremaître de la maison, ne 
disposant pas de son personnel au complet, 
ne put les embaucher. Quant à l'augmen-
tation demandée, il leur promit d'en étu-
dier le principe, les assurant de tout son 
appui, à la condition toutefois qu'ils repris-
sent leur travail aux anciens tarifs. 

Aussi, mercredi matin, sur 250 femmes. 150 
se présentaient, et sur les 20 hommes pré-
cédemment employés, 11 prenaient l'em-
bauche. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Une charrette à bras, mardi 
après-midi, dans la cour du départ de la 
gare du Midi. Ce véhicule utilitaire appar-
tenait à M.' Alexandre Roux, commission-
naire, demeurant rue de Belleyme. 

— Une 6on.-me de 227 fr., le 10 courant, à 
M. Gabriel Carras, garçon d'écurie, demeu-
rant quai de Brienne. Elle se trouvait dans 
la poche de son veston, déposé imprudem-
ment dans I écurie où il travaille. 

On a arrêté : Clotilde B..., vingt-trois ans, 
domestique: Louise M..., journalière, pour 
vol et complicité de vol d'une paire de 
chaussures (valeur 6 fr 95) commis mardi 
soir à l'étalage d'un grand magasin de la 
rue Sainte-Catherine. Là ne s'étaient pas 
bornés leurs exploits elles avaient égale-
ment dérobé trois blouses en soie, valant 
ensemble 51 fr. 90, dans un autre magasin 
de la même rue. 

Procès-verbal a été dressé et transmis au 
parquet contre M. Maxime B..., demeurant 
rue Ambroise. pour outrages et menaces au 
brigadier de police Caillet. 

Enfant noyé. — Le jeune Marcel Lauiet, 
âgé de neuf ans, demeurant avec sa mère, 
rue Audubert. qui s'était noyé dans la Ga-
ronne mardi après-midi, a été retiré du fleu-
ve quelques heures après derrière la distil-
lerie Laurent, par un colocataire, M. Lavi-
gnott.e, manœuvre, qui l'a remis à sa mère. 

BIJOUTERIE OHARTIERcsucc'D 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionels, mercredi, le tribunal a condamné : 

A quatre mois d'emprisonnement, Clotilde 
Biaise, 24 ans, rue Desbiey, et Louise Mar-
tial, née Maubrac. 22 ans, chemin de la 
Paix, à Caudéran, arrêtées en flagrant délit 
de vol de chaussures dans un grand maga-
sin et trouvées en possession de blouses 
provenant aussi de vols à l'étalage. 

CODR D'APPEL ?4« CAMBRE) 
UN ACQUITTEMENT 

Le tribunal correctionnel de Bordeaux 
avait condamné à huit mois d'emprisonne-
ment le manœuvre algérien Djouki-Moha-
met, inculpé de vol d'un portefeuille conte-
nant 60 fr. On lui reprochait d'avoir dérobé 
ce portefeuille rue Elie-Gin*rac, au préjudi-
ce d'une marclianda ambulante. Min* La-

cave, dont un de ses camarades détournait 
l'attention en marchandant des chaussures. 

Djouki iMohamet n'avait cessé de protes-
ter de son innocence et de soutenir que le 
portefeuille avait été volé par son cama-
rade,«qui est en fuite, et qu'on n'a pu re-
trouver. Il appelait mercredi devant la qua-
trième chambre de la cour du jugement du 
tribunal correctionnel. 

Après enquête à l'audience, Mme Lacave 
et M. Malzac, commissaire de police, ayant 
été entendus, la cour a réformé la décision 
des premiers juges et prononcé l'acquitte-
ment de Djouki-Mob.are.-et. Avait plaidé : 
Me Sosthènes 

— La cour a condamné ensuite à un mois 
de prison avec sursis le réfugié belge Jean 
Aulies. que le tribunal correctionnel de Co-
gnac avait condamné a huit jours de pri-
son sans sursis pour -outrages à un maire 
et à un garde champêtre. Il y avait eu d'a-
bord appel du prévenu, ensuite appel de 
M. l'Avocat général à l'audience. 

Théâtres et Goneerts 
Spectacles annoncés 

BOUFFES-CASINO D'ETE. _ Vendredi 16 ù 
neuf heures : première de la revue € A Ciel 
ouvert ., avec Mario. Location au Théâtre-
Français. 

ALHAMBRA CASINO D'ETE. - Tous les soirs 
« la Ucvue » avec le nouveau compère Re-
valdi. - Vendredi, grand gala. Grillant in-
termède. Réduction aux militaire.1!. Loca-
tion rue d'-vlzon. 

APOLLO-TIIEATKE - Jeu-ii, matinée de fa-
mille avec la troupe du cirque Léonce, Ar-
datli ci Tommy en tète. Places de 0 fr. 75 
à 3 francs 

SCALA-riIEATKE. - Réouverture jeudi avec 
« l'Assommoir ». Location sans frais à la 
Scala. 

THEATRE DE PLEIN AIR. _ Ouverture di-
manche 18 juin, avec « Samson et Dalila ». 
Location sans frais. 2, cours de l'Inten-
dance. 

CINEMA GEANT DU THEATRE-FRANÇAIS -
Tous les jours, matinées à deux heures 
trente, soirées à_huit heures trente. 

MOUVEMENT DU PORTDE 
BORDEAUX, li juin 

Montés en rade s 
Eros, st. ang., e. Roe, de Newcastle. 
Ason. st. esp., c. Gorritohajran. de Glasgow 
Asmund, st. norv., c. Pedersen, de Cardiff 
Margot, st. norv., c. Asigorsen, de dito 
Cbâteau-I.afttte. st. fr., c. Maestrl. de Dun-

kerque. 
Séphora-Worms, st. fr., c. Augais, du Havre 
Morso. st. dan., c. Kellemann, de Sunder-

land. 
Cadagua, st. esp., c. Villar, de Cardin*. 
Panagii-Vngliano, st. grec, c. Kalikiofus, de 

Buenos-Âyres. 
Sagres, st. port., c. Lilau, de Lisbonne. 
NIobe, st. holl.. c. Burthoud, d'Amsterdam. 

BASSENS, 14 juin 
Aux appontements : 

Ilvington, st. ang.. e. Davies, de Norfolk (Vir-
ginie). 

BLAYE, 14 juin 
Mouillé sur rade : 

SHvershell, st. ara., c. X..., de New-York 'arec 
pétrole). 

PAUILLAC, 14 juin 
Montent : 

Highborg, st. norv., e. X... 
Regin, st. norv., c. X 
Rosoovite, goél. fr., c. X... 
Les-Jumelles. goél. fr., c. X,.-, 

Aux appontements t 
Longwy. st. fr., c. X... 
Ville-d'Oran. st. fr.. o. X,-
Iluntzamendi, st esp., c. X... 
Skogland. st. norv., c. X... 
Musketeer. st. suéd., c. X... 
Vil!e-de-Constantine, st. fr., c. X... 

itaae d. montée ; 
Rawsol, st suêd.. c. X... 
Constantlnos. st. grec. c. X..-, 
Karina. st suéd., c. X... 
Thomas-Gray. tr.-m. ang., c. X..., de Newport-

News. 
Noël, st fr., c. X... 
Frankenfels. st. norv., c. X... 
Isbjorn, st. norv., c. X..„ de Llanelly. 
Horacio, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Irma. st. fr.. c. X.... dê Mortagnc. 
Alden. st. dan., c. X... 
Grovenhill, st. ang., c. X... 
Nefeld, st. ang., c. X... 
Saint-Clément, tr.-m. fr., c. X..., de Swansea. 
Beronig. st dan., c. X... 
Grosholm. st norv., c. X... 
Sirius. dundee fr., c. X... 
Niobé. st. fr., c. X... 
Nefell. st. dan., c. X... 
Beconia. st. suéd., c. X... 
Dionisios ■ Stathatos. st. grec. c. X... . 
Professeur - Jalaguier, tr.-m. fr., c. X... 
Ctheram, st. ang., c. X... 
Rmma. st. dan., c. X 

Place GambetU 
(angie Porte- Bijeaus) 

BRONZES, MAHBRES DE CARRARE 

FLAN et PARFAIT VIDEAU 
Conserve exquise d'été, toujours prête 

32T.A.T CIVIL 
DECES du H juin 

Emile Isidore, 3e ans, quai Sainte-Croix, g. 
François Laloy, 11 ans, rue de la Devèze, 5. 
Thérèse Unalde, 48 ans. rue Malbee, 63. 
Esther Léon. 55 ans. rue Ste-Catherine. 235. 
Veuve Desmoliès. 66 ans, rue de Leybardie, 29. 
Veuve Huyghe. 69 ans, rue des Avres, 13. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil, Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 15 juin 
Dans les paroisses i 

Notre-Dame-des-Anges 8 h., M. P.-A Savigny, 
chemin de Pessac, 23. 

St-Paul-St-François : 9 h., Mme veuve Huvghe, 
rue des Ayres. 13. 

St-Rémy s 1 h. 30, M. M. Lauret, rue Audu-
bert, 2. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. A. Monnet, 59, rue 
Kléber. 

Ste-Croix : 3 h. 45, M. E. Isidore, quai Sainte-
Croix 2. 

Convoi militaire : 
7 h. 30 : M. M.-J.-F. Bouffandeau, hop. militaire. 

Autre convoi : 
10 h. 30 : Mme E. Léon, rue Ste-Catherine, 235. 

CONVOI FUNÈBRE k'Sr&ï; 
fants, les familles Denehus, Gronstaa, Harboe 
(Norvège) et MM et M. Jean Brillouin, consul 
de France, et leur fille, prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M» veuve Johan DANELIUS. 
On se réunira à la chapelle du cimetière 

protestant, vendredi 16 courant, et à neuf 
heures pour .J-ity Jisoiraa tranta-

pnuum CIIUÈDDC M- D LEON ET SES EN" bUNVUI rUNCDltC fants, les familles 
Sèches, Pignero, Fonsèque, Lopês, Jacob, Léon, 
Rosenfcld. Pereyre, Mondez. Molina prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Daniel LÉON, 
née Emilie SÈCHES. 

Ex-Directrice de l'Ecole maternelle israélite, 
leur épouse, mère, sœur, belle sœur, nièce, 
cousine, qui auront lieu jeudi 15 courant, à dix 
heures et demie (heure légale). • 

On se réunira à la maison mortuaire, 23o, 
rue Sainle-Catherine. 

Ni ileurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE ^ZT%™™ 
Mme veuve Ilerinann Chauvin, M"» G. Moulié, 
M. Marcel Chauvin, sous-lieutenant (au front), 
Mme Marcel Chauvin et leurs enfants, M. An-
dré Chauvin (prisonnier de guerre), M»e M. 
Chauvin, M. Labcrde, enseigne de vaisseau, 
Mme Laborde et leur tille, M. Pierre Nadal (au 
front), les familles Chauvin, Simon (Cadillac), 
P.-G. Ambomy, Delmarès, Gaillard, Lartigot, 
Fillol prient leurs amis et connaissances de 
leur faire L'honneur, d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Charles CHAUVIN, 
Décédé à béguey, 

leur époux, beau-frère, oncle, grand-oncle et 
cousin, qui auront lieu le vendredi l(i courant 
en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira il la salle d'attente de cette 
paroisbe à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures: 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS Eï MESSE 
M. it ïàm Alfred de Vial, sous-lieutenant An-

dré de Vial (au front), M Frédéric de Via], 
M»et Michèlle et Marie-Thérèse de Vial, M. 
Henri Sargos (au front). Mm- Henri Sargos et 
leurs enfants; M. René Clavehe (au front) et 
Mme René Clavefle, lieutenant-colonel F. de Vial 
»au front; et Mme p. de Vial, M. et Mme Em-
n.ùnut de Vial, Mme veuve X. de Joannis, M. 
et Mm? pierre Bermond, M, et Mme Charles Ber-
mon... M André Bermond (à t armée) et Mme 
André Bermond, MM. Michel et Marc Bermond, 
Mue Marie-Louise Bermond, M. et Mme J_.J. pi-
ganeau, M et Mme Théo. Garres, M. Jos. Du-
Bar (à l'armée) et Mme jos. Duhar, M. Alex. 
Bermond ses enfants, petits-enfants et arriè-
re-petits-enfants; M et Mme Julien-Calvé, MM. 
François et Jean de Vial M1!£s Jacqueline et 
Bernadette de Via!, M"» Marie - Antoinette, 
Yvonne, Marie-Rose et Françoise de Vial; sous-
lieutenant Léon de Joannis (au front), sous-
neutenant Jean de Joannis (au front), Mue 
Marie-Thérèse de Joannis. MM. Jacques (au 
fronr), Michel. Pierre et Antoine Bermond; 
MM. Daniel (au front) René et Yves Bermond; 
Miles Germain-» ei Marthe bermond; M'ie .Ma-
rie-Anne Bermond, MM. Léopold. Emmanuel, 
Yves Piganeau; M"6 Agnès Piganeau, MM. Pier-
re, Paul. Philippe Garres; M. Jos. Duhar, MU» 
Anne-Marie. R.enée. Lucienne Duhar- M. Ju-
lien Calv- (au front), M et Mme L_ Lroyetche, 
leurs enfants et petits-enfants; les familles 
Amédôe Tardieu. Paul Duvergier, Cyprien Ba-
laresque, Victor Calvé, Félix Calvé, de Vial, 
Bermond et Vitrac ont la douleur de vous fai-
re part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Jacques de VîAL, 
caporal au 40e régiment d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 27 mai 1916, a l'âge de 26 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, et vous prient d'assister à la messe qui 
sera dite pour te repos de son âme, le vendre-
di 16 juin, à dix heures, en l'église Saint-
Ferdinand. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Carrère - Bourdou, les familles 

Bourzeix, Casteigneau et Crozes ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en ta personne de leur cher fils, 

Gratien CARRÊRE-BOURDOU, 
Soldat au 17i« d'infanterie, 

Tombé au champ d'honneur le 8 mai 1916, 
à l'âge de 29 ans. 

Une messe sera dite le vendredi 16 juin, à 
neuf heures, en l'église du Sacré-Cœur, 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
trime Emile Millon, M. René Millon, M. et Mme 

Lantrès, M. et Mme Rives, M. Robert Dogaron, 
M. et Mme Darigol, les familles Descot, Belliard, 
Iratchet,' Lantrès, Dazens et Vidal remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile-Pierre MILLON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le vendredi 16 juin 
dans l'église du Sacré Cœur seront offertes 
pour le repos de son ame. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes lunèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Georges Casadebaig, avoué à Biaye, et 

Mme Georges Casadebaig, née Merleau-Ponty; 
MM. Henri et Pierre Casadebaig, et les familles 
Casadebaig, Lalosse, Roux, Vinson, Guittard, 
Gaillard, Chapotier, Lourdet, Larmane, Ville-
Dontoux et Manot remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Raymond-Pierre-Henri CASADEBAIG, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le vendredi 16 juin en 
la basilique Saint-Seurin seront offertes pour 
le repos de son âme. 

Dans la Banlieue 
Bruges 

RAGE. — Un chien atteint de la rage 
ayant été abattu sur le territoire de la com-
mune, un arrêté du maire interdit la circu-
lation des chiens sur la voie publique pen-
dant deux mois, à moins qu'ils ne soient 
muselés ou tenus en laisse. 

Cenon 
CINEMA. — Jeudi 15 juin, à huit heures et 

demie, salle Vlllefranque, avenue Carnot, 
soirée'de gala, offerte par la direction au bé-
néfice de l'hôpital auxiliaire de Cenon-Mon-
repos. 

T TT/1 TT/~\ 1V1 Thermes sulfurés. Pleies IJ ILlH de Guerre. Maladies de la 
Peau Voies respiratoires. OUVERTTOCTE L'ANNÉE 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 14 lUin, 

Ami-
nés Tendu 

912 9Ï7 

Prix 
du poids vit. 

Prix 
utrênn 

|l25 â lïSIr. les SUklI.J 1241130 
(Droit d'octroi et d'abatage non cornons 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 14 juin. 
Sucres, Incotés. . 
Huile d« colza. 15£ fr/: huile da Un. ua te. 

MARCHE AUX WFTAUX 
Londres, 13 juin. 

Cuivre. — Disponible : 121 liv. ; â trois mol% 
118 liv. 10 sh. ; best selccted, 141 â 1-12 liv. 

Etain. — Disponible : 181 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 182 liv. 

Plomb. — Disponible: 31 Uv. 5 sh.; époque, 
31 liv. 

Zinc. — Disponible : 68 liv.; â trois mois, 69 
livres. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 13 juin-

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis-
ponible : 41 sh. 1/8; juin-août, 41 sh. 1/1; sep., 
tembre-décernbre, 41 sh. 3/4. 

Résine. — Disponible ; 21 sh. 3 d. 

BOURSE! DE BORDEAUX) 
du 14 Juin 1916 

Au comptant : 3 % nominat., 63. — 5 %, 88 4S. 
Obligat. de la Ville de Paris 1875, 494. — Crédit) 
foncier de France, 608. — Est, actions de 500 
francs, 835. — Lyon et Méditerranée (Paris à), 
actions de 500 fr., 1,060. — Midi, actions de 500. 
francs, 953; dito obligations 3 % anciennes, 350. 
— Ouest, actions de 500 fr., 715. — Messageries 
Maritimes priorité, 164. — Argentine 1886, 517. — 
Banque esp. de ITle-de-Cuba, 599. — Saragosse, 
obligations 3 % Ire hypoth., 355. — Eclairage 
électrique Bordeaux-Midi 5 % (1 â 4,000), 461. 

BOURSE DE PARIS 
du 14 Juin 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises et fonda 

russes fermes, Extérieure et valeurs espagno-
les lourdes, Rio-Tinto meilleur.. En banque, 
marché actif, fermeté des Mines d'or et des 
valeurs russes, baisse de la de Beers. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Elats. — 5 % libéré, 88 50; 3 %, 63; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 407; Annam, Tonkin 
1896, 61 50; Afriq. ûc-cid. rranç. 3 %, 360; Tunis 
1892, 316; Maroc 1911, 428 50; Argentine law» 
518 50; 1909, 108; 1911, 89; Chine 181)5, 85 50; 1908, 
403; 1913 (réorg.j, 423; Congo lots, 67 50; Espagnç 
(Extér.), 97 80; Japon 1905, 88 50; 1907, 102; 1910, 
86 50; Bons 1913, 533; Maroc 1910, 455; Russia 
1891 et 1894, 60; 1906, 96; 1009, 78 50; Serbie 1902, 
-125; Dette ottomane uniliée 1 %, 59 90. 

Ëtaldisseruen.s de crédit (Actions). — Ban-
jue do l-rance 4,900; Banque de Paris, 950; 
Crédit luiicier, 671; Crédit lyonnais, 1,180; Ban-
que de l'Union parisienne, 601; Banq ic do l'A' 
zoir-Don. 1,080; Foncier égyptien, 628;. 

Chemins de fer (Actions). — Bûne-Guelma, 
565; Est-Algérien, 511, Est, 830; de jouiss., 331; 
Paris-Lyon-Méditerrànée, 1,065; Midi, 913; de 
jouiss., 472; Nord, 1,112; Orléans, 1,205; da 
jouiss., 721 50; Ouest, 738; de jouiss., 350; An-
dalous. 375; Nord .de l'Espagne, 448; Saragos-
se, 446. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 475; 
Comp. des Métaux, 870; Comp. générale des 
Eaux, 1,690; Messag. marit., ordin., 130; prior., 
L5; Sels Gemmes, 21)5; Suez (Canal maritime), 
4,470; jouiss, 3,755; Panama (obiig. et bons à 
lots), 103; Procédés Tbomson-IIouslon, 630; 
Tramway. (Comp. générale des), 403; Aciéries 
de France, 815; Aciéries de la Marine, 2,000; 
Chargeurs Réunis, Comp. française, 895; part, 
300; Comp. du Boléo, 865; Compt et mat. d'usi-
nes à gaz, 1,335; Edison (Comp Continentale), 
51Ï; Tréftleries du Havre, 283; Mines de Car» 
maux, 2,679; Mines de Maliidano, 221; Penar-
roya (Soc. minière et métal.), 1,749, Phosphates 
de Gafsa, 795; Say, ordin., 435; Distribution 
Parisienne, 384; Briansk, ordin.. 360; Rio Tinto, 
ordin., 1,765; Provodnik, 381; Télégraphes du 
Nord, 1,021 

Obligations françaises (villes). — Paris : 1865, 
532; 1871, 373 ; 1875, 195; 1892, 272 50, l«91-96, 
271 50; 1898, 315: 1904, 322 25; 1905, 331 ; 2 3/4 1910, 
274 ; 3 % 1910, 293; 1912, 231. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 430; 
18S0, 460; 1891, 303; 1892, 311; 1899, 339; 1906, 
385* 1912 200 

Foncières, 1879, 471 ; 1883, S40; 1885, 342; 1885, 
347; 1903, 312; 1909, 208 ; 3 'é 19i3 libérée, 399: 
4 % 1913, 421. 

Bons à lots: 1S87, 80 25; 188S, 65 25. 
tlhemins de 1er. — Ardeunes 3 %, 356; Bôné-

Guelma, 331; Est-Algérien, 333; Est 1 %, 401; 
3 %, 338; nouv., 333; Midi 3 %, 350; nouv., 341 75; 
!»i 323; Nord 4 %, 420; 3 %, 351; nouv., 353; 
2 Va %. 322; Orléans 4 %, 415; 3 %, 368; 1884, 350; 
2 hi %, 323 50; Ouest 3 %, 358 50; nouv,. 349; 2 
%, 318; P.-L.-M.. 417: (fusion), 342; nouv., 338' 
2 ti %. 305; La Réunion, 328. 

Diverses. — Compagnie Transatlantique 3 %, 
305; Messageries maritimes, 327; Omnibus dfl 
Paris, 378. 

OBLIGATIONS ETRANGERES 
Chemins de 1er. — Andalous Ire série, fixé, 

321; 2e série, fixe, 307; Asturies, Ire hypoth., 
387; 2e hypoth., 316; Cacérès (variable), 155; 
Nord-Espagne, Ire hypoth., 390; 2e hypoth., 356; 
3e hypoth., 356; 4e hypoth., 356; Pampeiune, 
361 50; Barcelone prior., 389; Lombardes anc, 
192; Saragosse, Ire hypoth., 355; 2e hypoth., 351 
75; 3e hypoth., 360. 

Diverses. — Crédit foncier égypt. 3 a %, 380. 
VALEURS EN BANQUE 

Ohliunlions. — Crédit foncier mutuel de Rus-
sie, 278, Ville de Madrid 1868, 83. 

Actions. — Machines Hartmann, 377; Malac 
ca ord.. 122 50: Maltzoff, 600; Bakou, 1,288; Co< 
lombia. 1,050, Lianosoff, 275; Spies Pétroléum, 
1,9/3, De Beers ord., 308; Jagersfontein, 550; 
Tharsis 116; Cape Copper, 119; Chino Copper, 
330; Ray Consolidated Copper, 141; Spassky, 
Copper, 60 50- Utah Copper, 499; Vieille-Monta-
gne, 725: Platine. 464; Shansi, 1,950; Toula, 1,019., 

Mines d'Or. — Chartered, 2,050; East Ran,d, 
2,225; Goldiiélds, 41; Léna Goldfields, 41 75; 
Moaderfontein B,. 189 50; Rand Mines, 101 50; 
Robinson Gold. 31 85. 

COURS DE CHANGES 
Londres, 28 13 à 28 18; Espagne, 5 88 S 

5 94 14; Hollande, 2 45 à 2 49; Italie, 91 Vi àf 
93 VxX New-York, 5 88 w à 5 91 <4; Portugal, 
1 0214 à t 22 y3; Pétrograd, 1 78 i 1 81; Suisse, 
1 11 V4 à 1 13 !4, Danemark, 1 73 à 1 77; Suè-
de, 1 73 té à 1 77 t4; Norvège, 1 71 Vi â 1 78 Vi* 

BOURSES ETRANGERES 
Change de Madrid, 81 50; Barcelone, 81 50; 

Lisbonne 7 10; Buenos-Ayres (or), 49; Rio-de-
Janeiro, 12 11/32; Valparaiso, 9 1/32. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 14 Juin 

Bureau central météorologique de Pari* 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 18";", 
d'eau au ballon de Servance, 6 à Dunkerque',' 
1 au mont Aigoual, 3 au Havre, 2 à Paris, î à 
Nantes et à Belfort. 

Ce matin, le temps est couvert et pluvieux 
dans le nord et l'est, nuageux dans l'ouest, 
brumeux dans le sud. 

La température s'est un peu relevée sur nos: 
régions du nord et du sud; toutefois, elle est 
encore inférieure à la normale de 1 degrés en-
viron. Le thermomètre marquait ce matin 2" 
au ballon de Servance et au puy de Dôme, 8 
a Belfort et à Clermont-Ferrand, 10 au Havre, 
U ù Paris et à Nantes, 12 à Dunkerque, à Brest 
et à Bordeaux, 18 à Marseille, 19 â Alger, 21 a' 
Lisbonne et à Malte. 

En France, un temps généralement nuageux 
et frais est probable, avec quelques pluies dans 
le Nord et l'Est. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le U juin. 

Heures Taer"|Baro» 

9.8i' > 
12.0 76i.O 
20.01 762.0 
21.2 • 

Ciel Vents 

Minlmade lanuit 
8 heures du matin 
Midi 

Clair. 
N u a neux 

» 

B 

Est. 
Dito. 

Maaima da our 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ' Georges BOUCHOÎSf* 

Bordeaux 
Imprimerie GOUMOU1LHOO) 

rue Gulrswla, IL • 
MASfctofla rotative» "nrlnflM^ 



Cfl PETTTE GIRONDE OÊ0 

C'EST OE 2 à 10,000 
lue la majorité de Nos Cl ton II 
ut! à caser, soit dans le Commerce, 
loil dans les diverses situations 
lu'ili ambitionnent ; 
tt en général, 

ils paient au comptant 
ce qu'ils acquièrent. 

Leurs jroùt» 
sont des plus divers 

To>US* Commerçants 
eu Clie's de Maisons 
voulant, ou se relirer des afin ires 

DU créer dea dépôts, ou re rrpo-
»er sur une personne ayant une 
responsabilité pécuniaire, 
DU ceux n'entre eux désirant un 
ASSOCIÉ sérieux cl ai«é, 

devront s'adresser à nous, 
qui, du reste, avons aussi : 

LE CAPITALISTE possesseur 
de 10 à «1>,»0<> IV. 

qu'il cherche à taire Iruçliflcr 
soil par intermédiaires, 

soit en s'employnnl lul-mcme. 
PUISE Se EXPLOITATION 

de Brevets d'invention 

BORDEAUX-TRANSACTIONS 
PLACE FONDAUDÈGE, 6 <• » U) O ■«) 

Bureau des Domaines de Bcrdeaui 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

.VENTE 
DE 

Charbons de Terre 
Le samedi 17 juin 1918, à 10 h. 

J0 Un" ré nouvelle), aux entre-
pôts des nouveaux Docks Sursol, 
quai de Brazzâ, a Bordeaux, il 
sera procédé par le Receveur des 
Domaines a l'adjudication aux 
enchères publiques, en un seul 
lot, de 
175 Tonnes environ lie meess Charbons 

Provenant de lâ Guerre. 
Au comptant, 5 % en sus. 
Délai d'enlèvement, 15 jours. 

Le Receveur des Domaines, 
BONN AL. 

B £ûft£n POL1CIEU CLAIR de-
EnUEn mandé pour saillir 

très belle chienne. On donnera 
un petit. 91. rue Chevalier, lli. 

»OMICSTIOCE demandée avec 
»référ. sér. 91, rue Chevalier. 

a MENDRE vache très bonne n V laitière, prête à vêler, pro-
priété Schlincker, Montussan, 
La Poste, près gare du tram. 

LES OCCASIONS GARANTIES 
LE MEILLEUR MARCHÉ se 

trouvent 52, ail. Tourny <tél.9-r,i), 
machines a écrire lté» marq., Un-
derwood, Remingt., Smith B, etc. 

BOBINAI; R. remise à neut.Travail 
garanti. Installation complète. Aetal, 
fraie. Lcention. A. SALA7.AR et t>, 
41 rue Si Sernin, Bordeaux. Tél. J5-1J 

BOHOEAUX-Â5JTOMOBILE 
R. PAILLET, 32, cours du Jardin Public Bordeaux 

Rochet-Schncldcr — Mors — S.orraine-Rietrich — lîucliet 
Voilures américaines Chevrolet - Overland — Puilnian 

jSk.ci3.eht et Vente de toutes bonnes Occasions. 

i toutes quantités VIN ROUGE 
el BLANC nu pu logé, paie-
ment comptant a la propriété 
avant enlèvement. — Envoyer 

échantillons ou écrire Maison C. Itergier, cours d'Espagne.SI, Bordeaux 

PIQURE des VINS tt CIDRES évitée pendant chaleurs, vidanges, «te. 
Le « Préservateur légal o. M" OOERj 

riOUS ACfrETÔJfS RU COtnPTÂUT, 

TITRES non eotôs, " 
Banane A.jLEVÉQT7£! 

HZAPFF. 3,pt.Par!ement,Bordeau.v 

ARGSHT DE SUITE 
raKj» Autrichiens, Hongrois, 
P| Belges, Brésiliens, 
ill^S' Bulgare?., Turcs, etc. 

C", 2, iïue <ia ia Uangae, .Paria. 

«WaaKjfeiSSÏtasa QU^^ïHEau a«a -

boisson supérieure au cidre, revient a O' 2© le litre 
ta boite prar 35 litres. 1 ' 50 Iranso par poste r»»xuaK Hîtiee ewejê» gra.aiioateat. Ecrire 
Dépôt « CHAMFÂGNETTE AKGLAISE », St-Médard-en-Jalles (fiironflej 

& Il â K F I Èefi II «OCaET-SCBrïBiDER; MOUS. „ IlIlfîPIa L EU II il LORRAISE - Blli l'KICSI, BUCHE I, 
155. rue Fondaudège-, Bordeaux. — Atelier de réparations, vente, achat. 

153. A. I.É0.Ï a l'honneur d'intormer sa Clienlèle qu'elle ne trouvera 
chez lai que des inarq;;es exclusivement françaises. 

2 M «agaga B90S AUSHI^A 7ABH?J7>A l!l,sés el bîullIS> il il PB BH II LOllHiSE H pRÉI'h tannage Tançais, ii^yyy n ^yniy iHSIsa&o disponibles im-
incdialetncnt : Vaches, Groupons. Collets doaMeî et simples Flancs ""épaitMWS. 
tiH »vatta;e«i. Maison F. VIELVAZAL, 33,eo»t» d'Aquitaine, Bordeaux 

HOTEL DES VENTES 
î. rue Voltaire, 7. 

VENTE AVX~ENCHËRES 
PAU SUITE DE DÉCfcS 

par le ministère de 

J.DUGUIT 
Commissaire-Prlseur a Bordx, 

Vendredi 1C et samedi 17 juin 
1916, à une heure, il sera vendu: 

Salon, salles a manger st. L. 
XIII et Renaissance, chambres à 
coucher acajou, palissandre et 
Pitchpin; tables, sièges, meubles 
divers, piano à queue d'Erard, 
garnitures de cheminée et de 
foyer, glaces, tableaux, gravu-
res, lustres, suspensions, ruolz, 
nombreux et bons bibelots, etc. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

■JOURNAL^ 
immeubles, Propriétés, Commerces 

12, Gaîsria Bordelaise, 12 
et dans tous les Kiosque?. 

iSOUFRESlSReJÎ Si? 24 sus i 
e succèsj 

BOidium - Miîdew - Insectes S 
3 Au cuivre. ItHtt. Ordinaire,28 tt. I 
Jfêotice : 17. tua Ctamp Mars, EerJeauxl 

Bouchers, équarrisseurs, ma-
noeuvres demandés, bons ga-

ges. Equarrissnge, Eysines-Bx. 

JE NE FUSTE OUE LE f!IL 

Malades abandonnés 
demandez ̂ uérison à l'Abbé MÂZE'L, 

rue Awi hoicc, 30, Toulouse. 

JVourrimre du Bétail 
50kC5PH0SPE0-MELâSSE| 

coûtent I 5 francs 
et remplncent 100 kilos d'avoine. 
A-GRÉ- H f^daChaES 6-Har8,Ciiî| 

A VENDRE 
lo MACHINE a imprimer, dite 

réaction, système Marinoni. for-
mat 114-145: 

SIOJJACHINT: à plier les jour 
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier. 

S'adresser à M. A Villatte. ù 
Tarbcs (Hautes-Pyrénées). 

SUIS ACHETEUR de COUTES de 
BOIS pour taire du charbon. 

Indiq situât et iîst. au ctaem 
d3 ter. Ëcr à José de Eguidazu, 
hôtel Terminus, Oloron (B.-Pyr.) 

Dame sérieuse, connaissant gé-
rance hôtel ou commerce, de-
mande place France ou étran-
ger. S'ad. Me" Renou, 15, quai 
de Paludate, Bordeaux. 

fi il TORPEDO do marque 10-12-n B. 1B HP, 4 cyl.. 1910 à 1914; 
De Dion. 2 cyl., 10 HP, 1910. lan-
daulet; Châssjs-H,-, et 1G BP, i 
cylffi'd.. pour ■camion: II. DIETZ. 
110, rue Saint-Sèrhîh; Bordeaux. 

adaptés par PIERRE DECOURCELLE et illustrés par LE HLM 
vwvvvw 

Par un procédé tout nouveau, associant le Roman avec le Cinéma, 
les ROMANS-CINÉMAS publient les aventures les plus 
passionnantes, illustrées par les films les plus sensrtimnels. 

TOUS ks JEUDIS 
LA RENAISSANCE DU LIVRE 

Ed. MIGNOT, Editeur — 78, Bd St-Michel — PARIS 

Etude' de M» PEYRELONGUE, 
avoué, cours de Tournon 11, 

VENTE AUK ENCHÈRES 
en l'étude de Me Moteïay, notaire 
à Bor.deaux, cours du XXX-Juil-
let, n» 8, le lundi 20 juin 1916. à 
2 heures après-midi, du cabal de 
l'ancienne maison Duran et 
Chancel. à Bordeaux, rue Jean-
Jacques-Ilousseau, 12 et 14. M. à 
prix: 10.000 fr. Me Tardy, av. col. 

STÉNOGRAPHIE 
APPRISE CHEZ SOI PAR 

Correspondance ea DIX LEÇONS graduées j 
SÉS'JUM SUH reum. Garanti car Oïptorae 

BROCHURE et i* leçon O' 60 
fertrj SOCIfTE ST£N06BAPHIQUt 

Oi BOBOUtlX H me Prévôté 

S âr>£ l'Mïii i" cl. Reç pens. 
HUE Consult. Se charge enft. 

M»» COI Tl'IUEH.85.c. d'iispaone. 

SAf C FEMME de l" cl. Mme An 
rsISK. nouciade reçoit pens"» 

bvd Caudéran et r Pasteur, 5. 

Demoiselle, bonne famille, habi-
tuée aux enfants, désire surveil-
lance pension, famille, etc. Réf.' 
M' sérieux dem. traductions es-
pagnoles, italiennes, portugaises, 
recouvrements ou autres. Référ. 
Bernard, bureau du journal. 

O lfjpE VINIFIÉ selon la me-
IWÎiEîhode des vins blancs, 

en conformité des lois existan-
tes, 7 à S degrés. - BRUN EL, 
37, rue Tourat, 87, Bordeaux. 

Jolie Propriété, clos 
classé, grande facil. 

de pr.ement. S'ad. chez Me Mon-
tagne, notre 5, Pavé-d.-Chartrons 

Professeur, leçons franç.., ma-
thém., angl. violon. Préparation 
examens. Cours spéciaux pour 
étrangers. Prix modéré. M"' Pias-
sais, 47, rue Porte-Dijeaux. 

Oem. rente maison et jardin ou 
terrain quart. St-Seurin. Ad.jl. 

J 'ACHETE TOUT: meuble, plu-
ne. iaine, zinc, cuivre, bicy 

dette, machine à coudre,grenier, 
etc. MASSEZ. 26. cours Cicé, Bx. 

A y VINS ROUtiE ET BLANC, 
H" vieux cru renommé. Adres-

se r^çîsseur .du château Mire-
beau, i MarUIac (Gironde). 

80 
o: 

VIN EXTRA 
l'b' i'J.r.Peyror.neJ On'l'h' 
oa. HB1 OLE S0: TEUi CU u 

[DRE quÏHtés. 

2 e II y in MHe Bouthicr a vendu 
HwIO son épicerie, 155, cours 

Bayonno, Bx Oppositions reçues 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

f IflDCC Conservation, limpl. 
«JSIUÏISO dite et douceur assu 
rées par roduits légaux. Louis 
FACE. 10. rue Roquette, Bordx 

■ A CIDIiEIUE DU BOCAGE, St-
LH Sever (Calvados), dem. un 
ma'tre de chai et deux ouvriers 
distillateurs, trav b° rémunéré. 

C IDRE EXTRA 15 fr. la barri-
que départ. S'adress. Ducour 

neau. Laroque-Tlmbaut<L.-et-G™) 

ECHOPPE OU REZ DE CHAUS 
SËE vide ou meublé demandé. 

Ecr. Demargyl. Agence Havas. 

A0T0 12 IIP. landatilet. à ven-
dredi, r. Ch.-Marionneau 

ISAI 

A y TERRAINS INDUSTRIELS 
B a sur quai, S fr. le mètre, 

C nmadé, Kl, c. Intendance, Rx. 

e français, 
C connais-

sant de préférence l'anglais, de-
mandé pour la surveillance de 
travaux de construction, travail 
assuré à tout employé sérieux. 
S'adresser par lettre, en indi-
quant âge, références et préten-
tions, h la Société LA CORNU-
BIA. Bordeaux - Bastide. 

0 M DEM. une porteuse de pain 
ïï iSt, rue Fondaudège. Pressé. 

4er A VIO M- Fittère, rue des 
I MWIOSabiières, 50, a vendu 

son épicerie-comeslibles-buvette. 
Réclamations reçues chez M. PI-. 
NOUT, rue d&' Sablières, n" 9. 

R ÉFUGIÉES connaissant travail 
bonneterie demandées. Se pré-

senter 41, rue des Sablières, Bx. 

ÂUT0 A y. mono 9 HP Chenard 
et W. 25, r. Vincennes. 

LOUEZ vides ou meublés. 
immeubles et 

i commerce. ACHETEZ fonds de t 

VENDEZétV^l&nx: 
Bordeaux Foire « Echantillons s 

CAPITALISTE;, produits sé-
rieux. Pr propositions, s'er Bur. 
Du Négociateur, 66, r. la Devise. 

VOÙS~POUVEZ 
recevoir entièrem' gratuitement 
un tr. beau RASOIR de SURETE 
en vous adressant au Comptoir 
Moderne, case 13. Alais (Gard). 

CARTES POSTALES ILLUS-
TRÉES, les plus jo-

lies, les meilleur marché, dep. 4'95 
le 100. Ec.Americ.S.r.Martel.Paris. 

DRAGEES BLOT 
Quêrison oromplo. radicale, discràio et at/réabla 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMEb et FEMMES 

La botte : <4 francs ranco - Envoi discret - avec brochure gratuite. 
Pharmacie BLOT, 38, boulevard de Strasbourg TOULOUSE. 
Dépots a Bordeaux : P'Ui Bousquet, ». r. Ste-Calhcrinc; P'" Sl-Pro)et, 1)3, r. 
Ste-Catherine . pl>" Arbez ?4. pl. Aquitaine, et l"" les b" P»1" de la région. 
A Hochelort :011ivler. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

Aiguës et Chroniques, PROSTATIThB, CYSTITES, 
KËTRECISSEMErtT*, par l'ÉLIlCTROLYSE. Tous les jours. 
9 A li. | A (i h. Dim et f ét. jusq \2 h. Rens. ura'. et par corresp saca 
uarqaea extér. Ii\8TITUT KKRWTHKRAPIQI1E »li SUD-OUEST, 

e, Bordeaux. DISCRETION 'l'i. cours de ITntend:»itce, 

Blennorrtiagies - Méfrites 
Rétrécissements 

iO, rue Margaux Bordeaux j 
606 

Guérison. renseignements gratuits. — 
BnucAUD. spécialiste, Marmande (Lot et-Gar.). 

606 VOlmtj UKIIMAIRES. - Lu SïPHlLls iiegueril 
que par injections de «iO<». Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries. 28. d 'RDEAliX. Uucrison en une 
scancr -Ve,« <cétrécissements »» 'fer roulements. 

B ar-rest. f> céd. pr. N.-Galeries, 
reo. 50 f. p. j.. px 1.800 f. Occas. 

E plc.-comest. à céd. p. c. mal. 
grave. Px 300 fr. An*, except. 

Lalanne. 169, r Sainte-Catherine. 

POUR USINES 
TERRAINS A VENDRE bien si-
tués 2e barrière, avenue Thiers, 
a La Bastide. Prix 10 tr. le mè-
tre. Prendre adresse bur. journ. 

|)U DEMANDE gérant pour te-
Vn ir cantine Poudrerie de 
Eait't-Medard, petit cautionne-
ment exigé. S'adresser proprié-
té Lamarthonie, ù Mérignac. 

DEMANDE EMPLOYÉ 
au courant douane, transit, ma-
nutention. S'ad. 4. pl. Richelieu. 

AU DEMANDE DES OUVRIERS 
«il CHARCUTIERS-BOUCHERS 
Duorat - Durand, a TALENCE. 

t\U DEMANDE ménage pour cul-
wïl tur- ef soins au gros bétail. 
Métayer, fermier ou domesti-
ques Ecr. à Tessier, pre à Sainte-
Gemme, près Monségur (Girâe). 

GRADIGNAN OU ENVIRONS. -
On louerait chalet meublé 4 à 

5 pièces avec ombrages, proxim. 
tram. Ecr. Rainey. Ag. Havas. 

nu DES. ACHETER-rente mal-
UH son agrément, jardin, om-
brages, eau. gaz, quartiers Bous-
cat. Caudéran. Ec. Marsac, Havas 

Auxiliaire, infirmier 11e région, 
demande permutant pour 18e, 
conditions avantageuses. Ecrire 
à P^obert. bureau du journal. 

Propriété à v.. 2 hect., meublée. 
8 Kil. Bx, ligne Médoc, 16,000 f. 

FELIX, rue Billaudel. 19. Bordx. 

Propriété il louer. 15 kil. Bordr, 
meublée, pièce d'eau vive, 500 

m. gare. FELIX, r. Billaudel, 19. 

A U 830 fr. jument âgée. S'adr. 
*• «'Château du Burclî, Pessac. 

FEMMES 14 à 40 ans demandées 
pour travail facile dans usine. 

S'adresser 41, rue des Sablières. 

DEMOISELLE ON 
DEMANDE -

sténo-dactylographe, connaissant 
préférabiement l'anglais, pou-
vant s'occuper do travaux de 
bureau. S'ad-esser par lettre seu-
lement, en ayant soin d'indiquer 
âge, références et prétentions, 
ù la Soc. La Cornubla, Bx-Bastide 

i nnn>IOB,Ll!' anglaise Ranso-
E-UUU mes et Jeffries. 40 che-
vaujs a vendre. S'adr. Domai-
ne d'Orx, par Labenne (Landes). 

Tailleuse demande journées ou 
travail chez elle. Mme Garry, 
67 rue Lecocq, Bordeaux. 

H" DEMANDE de bons manceu-
vn vres français à la Poudre-
rie de Croix-d'IIins. Bien rétri-
bues. S'adresser sur place. 

DEMIé GARÇON COURSES. -
Cahuzat. 8, r. Porte-Cailhau. 

H ANGARS A VENDUE dans ga-
re à Bordeaux. Convicndr. pr 

exportât' pommes de terre. Ad.jl. 

GRâNOS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65^75 33'50 
BILL'S PHOTO G", 12, r. S"-l 

BREVE'l UARAN'll 
Garage Bordelais, près bouleV. 

251, r Judaïque. Bordeaux. 

^£s=nsass33suTsra3Uïs:fe^aaa> Nettoysga 

i TEINTURE 4>V£. S USINE LATASTE I t », 
fi 3, rue Usuire, 3, 8x Télèph. 18-31 7, 
i Pas de trais de magasins | 
^Service i Jomicile. Expéditions 

aticîîeuse 
14, place Dupny 

TOULOUSE j 

BUHGALASSSE, 190, r. Judaïque, B" 

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEBANDEZ U H03TELU HETEÛBE 
du Docteur L.-ftARlGTjB de la Faculté de Médecine de Paris. Envoi g-raiis. -
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE), "7-bis, Rue Ëugène Carrière, Paris. 

M ft ni AGES sérieux (référ.) 
Ke» Candidats nomb. des doux 

sexes Ecr. De Luis, -Ag. Havas. 

D M DEMANDE ouvrières finis-
" seuses pour travail militai-

re 43. boulevard de Bègies, 43. 

Prôts sur Garanties sérieuses 
ANDRÉ, 10, place Pu y-Paulin. 10 

visible de 5 à 7 heures. 

nu DEM. petite bonne à tout 
Un faire pour campagne. S'adr. 
propriété Lamarthonie, Mérignac 

nflio Suis vendeur, 25 juin, 
DUIO 14 h., hôtel Poste, Arudy 
(B. Pyr ), au plus offrant 180 chê-
nes magnifiques. Bernard Frô-
chou >i Ste-Colome (B.-Pyrénées) 

GARÇON DE COURSES demd« 
Bur. AKA, 12, Gai.-Bordelaise. 

AU DEMANDE permutant pour 
UH Dijon, Usine Terrot, pas de 
cormaiss. spéciales Fontnouvel-
lo. GS. r des Fontaines, Llbourne. 

f|M DEM. de suite jeune hom-
Uiï me au courant confections 
hommes e'. enfants. Ec. Grande 
Fabiique, r. Merciers, La Rochelle 

STENO-DACTYLOGRAPHE fran-
çais-anglais ou bonnes notions 

an'eiais demandée. S'adress. S. 
D?," boite SS, à la Grande Poste. 

O U DEM. ouvrières et pet. ouvr, 
« taiileuses 5, Inten,dance, 2e. 

REINES CLAUDE sr pieds à ven-
dre. Boutinon aîné, La Tresne. 

Achèter. rente viag. pet. mais., 
jard, disert. Ecr. B,oux, Havas. 

Bemaé j" garç. cours. 15-17 ans. 
Référ. Chevrier,2, r. Esp.-d.-Lois 

A ïfENDRE jolie propriété près 
H Bordeaux, 12,000 fr. Ecrire 

MAUR.AN, Agence Havas, Bords. 

ENVELOPPE quanté,1 n* 
cours Gambetta, 18, Talence. 

BONNE VENDEUSE demandée 
Bpour magasin de lingerie. Réf. 
sér. exigées. 89, cours d'Alsace. 

ACHETERAIS PANHAHD 10 HP 
1914 2 ou 4 places. GIBOUT, 

5, rue Huguerie, Bordeaux. 

S i 1B EhTS DE CUIVRE, prix 
ULiri î h avantageux, 

Baudens, 116, cours Journu-Auber. 

Faites réparer vos machines à 
écrire, à calculer, 52, allées de 

Tourny (téléphone 9-61) et vous 
aurez TOUTE SATISFACTION. 

PONEY 1 m. 25, harnais à ven-
drp 19, rue du Cloître, Bordr, 

REGOURD 
ecevra samedi 17 

et .undl 19 courant de forts con-
vois de chevaux tous genres, tous 
prix, 21. r. Chabrely, Bx-Bastide. 

CHEVAUX," 

Perdu le 1er juin livret militaire 
au nom de Dussin, 7» colonial. 
Prière de le rapporter 114, rue 
Saint-Genès. Récompense. 

JIANOS bon marché. Accprds. 
Répar. flousty, 6, r. Guiràude. 

FEUILLET .'N DE LA PEl ITB û'IHO.vnS 
dit lô juin 191G 
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Eterhti 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brauit 

,, « Quelques semaines après, je consultai en 
iecrèt un modeein célèbre. Il m'afflrtna que 
ïion malheur était complet. 
' «Alors je cherchai un moyen tle mettre 
In à mes jours; je voulais" me débarras-
1er d'une existence qui nie devenait trop 
truelle. A diverses reprises, je reculai dé-
faut l'exé'cutton de ce fatal dessein. 

»Yoalez-Tous tout savoir?... 
» Un soir, j'errai sur le pont Alexandre, 

»t, (tppuyée ù la halustrade, je regardai 
J'eau noire et profonde qui coulait dans la 
.Seine. Un vieillard s'arrêta prés do moi, la 
larhe blanche, le front haut, les yeux vifs 
încore. l'aspect vénérable; il me dit dou-
lement ; 

y> — Mon enfant, allez-vous-en. Vous Êtes 
triste, souffrante, égarée. Je ne sais ce qui 
vous arriye. mais vous êtes en possession 
d'un bien inestimable, la jeunesse. A vo-
tre âge, il n'est qu'un mal irréparable: 
la mort. 

» Je le regardai, frissonnante, hagarde. 
D II me prit la main et me fixa avec des 

yeux si doux, si profonds, qu'un torrent 
de larmes jaillit des miens. 11 reprit avec 
une tendresse infinie : 

» — Je suis médecin, ma chère enfant. Vous 
avez pleuré, vous Ctes sauvée; allez-vous-en. 

y Je rentrai à l'hôtel de l'avenue du Bois. 
Ce fut alors que je me dis que ce vieil-
lard pouvait avoir raison. 

» Je pensai qu'il y avait au monde des 
gens d'une autre trempe et d'une autre na-
ture que ceux qui tournaient autour de 
moi. 

» Je me rappelai que j'avais rencontré par-
fois un jeune cavalier, dont la physionomie 
m'avait frappée. Je songeai souvent à lui. 

» Peut-être aurait-il assez de générosité, 
de grandeur d'âme et de bonté pour me 
pardonner une faute qui n'était pa& la 
mienne. Je me promis de le voir, de tout 
lui confesser et de remettre mon sort entra 
ses mains. 

»Jo jurai, s'il consentait ;\ me venir en 
aide dans ma détresse, de lui donner ma 
vie entière pour ce sacrifice. 

• J'espérai, par des années de dévouement 
et de félicité, racheter l'involontaire défail-
lance dont il devait souffrir autant que 
moi-même. 

» Si je n'ai pas parlé, c'est que je crai-
gnais d'être bafouée, méprisée, repoussée. Je 
ne sais quelle mystérieuse inllucncQ me re-
tenait. 

» Jean, vous savez tout maintenant. Ré-
pudiez-moi, cliassez-moi, si vous voulez... 
Je ne me plaindrai pas. 

» Je vous jure que je vous dis la vérité. 
Je suis une infortunée, et mon silence a 
été mon seul tort ! 

» Si vous me le pardonnez, je serai votre 
esclave, votre chose; je n'aurai qu'une vo-
lonté : votre bonheur I 

» No vous l'ai-je pas dit déjà, dans notre 
rencontre aux GîiarjVps-Elyséesî Tout ce que 
vous m'imposerez, je le subirai; tout ce que 
vous voudrez, je le ferai. 

»Je n'ai pas voulu me taire plus long-
temps. J'avais déjà, trop attendu, et ma cons-
science me le reprochait durement. 

«Mon sort est entre-vos mains. 
«Oui ! je vous aimajs trop et je redoutais 

do vous voit me maudire. 
» Vous Êtes bon et généreux, on me l'a 

dit, et je l'ai cru. Prouvez-le-moi, et ma re-
connaissance sera éternelle comme mon at-
tachement. » ' 

Jean de Braull replia la lettre, la glissa 
dans son carnet et demeura un instant le 
front entre ses mains. ,, ' 

A quoi songeait-il ? A la chaîne qu il ve: 
liait de forger de ses propres mains. Lui 
sèrait-elle pesante ou légère? 

Cette femme si belle, qui se tenait pa.e, 
livide plutôt, devant lui, dans l'attitude 
d'un© condamnée, attendait sa sentence. 

Disait-elle vrai? Après tout, pourquoi ne 
pas la croire ? , . 

Il avait encore dans les yeux le regard 
haineux, menaçant, du rolouel Prater. Fre-
dérique se disait sa victime : pourquoi eut-
elle menti ? 

Cet étranger, dès le premier abord, 11 
l'avait pris en aversion, comme ces bétes 

venimeuses qu'on voudrait écraser du pied. 
Indécis, troublé, il ne savait à quel parti 

se résoudre. 
Il se redressa. Ses yeux rencontrèrent ceux 

de la jeune femme. Des larmes s'en échap-
paient. Son visage était si doux, ses traits si 
purs, son regard était si bleu, si tendre, 
qu'il se sentit vaincu. 

II ouvrit les bras. Elle s'y précipita, et il 
la tint longtemps, étroitement serrée contra 
sa poitrine. 

Leurs lèvres se rencontrèrent, et elle mur-
mura à son oreille : 

— Pour ce baiser, je te donnerai ma vie ! 
Quelques minutes plus tard, ils remon-

taient dans l'automobile, qui reprenait sa 
course vers la côte d'Azur et les pays du 
soleil. . 

DEUXIEME PARTIE 

Courtes Iv.v3sses 

i 

Dans le Train 
Pour l'intelligence de ce qui suit, nous 

devons revenir à vingt-quatre heures en 
arrière. 

Lorsque, après Être descendue à la gare 
de Compiègne de la petite charrette de la 
Vaudièrë, conduite par le père Bicliard, et 
avoir pris son billet de troisième pour Pa-
ris, Marie était passée sur le quai, sa valise 
k la main, le train qui devait i'emportci 
n'était pas encore annoncé. 

A cette heitre matinale, les voyageurs 

étaient peu nombreux. Elle s'assit sur un 
banc et attendit. 

Deux officiers, qui causaient avec un sous-
chef de gare, la remarquèrent aussitôt. Une 
belle fille, fraîche, admirablement tournée, 
attire aisément les regards des connaisseurs, 
de même qu'un objet d'art, à quelque caté-
gorie qu'il appartienne. 

N'était-elle pas, en effet, le chef-d'œuvre 
du plus grand des sculpteurs, peintres ou 
graveurs 1 

Le sous-cjjef dit. en s adressant au plus 
âgé ■ 

— Vous vous mettez en route de bonne 
heure, c© matin, mon colonel ?... 

— C'est par ordre, répliqua-t-il. 
C'était un homme qui devait approcher de 

la cinquantaine, mirice et droit, brun, aux 
traits osseux, énergiques, l'œil vif, le front 
élevé. Sa longue moustache commençait à 
grisonner 

Son compagnon, un capitaine, était aussi 
mince, mais plus petit, avec des yeux bleus, 
une moustache châtain clair, vêtu d'un com-
plet gris, un chapeau mou de la même 
nuance posé légèrement de côté. 

Le colonel semblait de mauvaise ttumeur. 
Il grommela 

— A chaque Instant, l'orage gronde au 
delà du Rhin; ces animaux-là nous prépa-
rent des surprises, mais on n'y prend pas 
assez garde.. 

Le jeune capitaine l'écoutait distraitement. 
Ses yeux se fixaient sur la voyageuse ma-
tinale. Il insinua: 

— Une camarade à laquelle je paierais 
bien son billet, et de première ! si elle vou-
lait. 

11 riait. 
A suivre) 


